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LES 
ET QUELQUES POINTS DES BASSES-ALPES. 

( L u e  i la SociÃ©t LinnÃ©enn de Lyon, le 11 Novembre 1850.) 

En publiant cette-Notice, je n'ai point eu la prÃ©tentio de faire 
e la science. d'en Ã©larei le cercle. fie l'enricliir de melnnft d " - - -  - -  - , . - - - . . - - . . - - - - -1---1-- 

nouvel aperGu'; mon unique b u t  a 6th de faire de l'~ntomo1ogie 
pratique, c'est-Ã -dire de rendre facile et profitable l'exploration 
des Basses-Alpes, aux LÃ©pidoptÃ©rist qui seront assez heureux 

. pour la tenter. Celte riche contrÃ©e vue de loin, apparaÃ® comme 
' , une terre de promission, oÃ il ne s'agit que d'arriver avec de 

randes boÃ®te vides ( 
e se passent pas ton, 
L A..Ãˆ-.,- ---.l-- -- - 

it de les remporter pleines. Mais les choses 
jours ainsi : combien j'ai vu de dÃ©terminÃ 

cnamcurs {jcnire en courses inutiles le petit nombre de jours dont 
, ils pouvaient disposer ! Combien, moi-mhme, ai-je dÃ©pens de 

temps et de vigueur sans rÃ©sultat lorsque j'ai commencÃ Ã ex- 
plorer ces rudes montagnes! Quels succÃ¨ n'aurais-je pas obtenus, 
si, au dÃ©but j'avais Ã©t dirigÃ par des renseignements tels que 
c 
Il 
F 
a 

doptÃ¨res comme de la chasse au gibier, qu'un habile chasseur 
juge au premier coup-d'Å“i quels sont les lieux qui doivent lui 
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acquÃ©ri une nouvelle, el ce n'est pas dans 
[ues semaines qu'il est possible de faire un 
-. - . - - .  . .-. .. - - 

offrir lc plus de chances favorables; mais dans un pays si brus- 
quement coupÃ© si Ã©trangemen tourmentÃ© dont les expositions 
sont si variÃ©es l'expÃ©rienc est en dÃ©faut il devient indispensable 
d'en ; un sÃ©jou de 
quelc le connaissance 
compl&te avec les localitÃ© privilÃ©giÃ©e Ces localitÃ© sont loin 
d'Ã¨tr non~breuses; c'est tout au plus si, autour de Digne mÃªme 
on en compte six ou huit. C'est bien pour celle raison qu'il est 
difficile de les dÃ©couvri dans cet amas de montagnes qui, au 

' premier abord, ont l'air de toutes se ressembler. Je suis toute- 
fois bien convaincu qu% une plus ou moins grande distance, il 
en existe, dans le dÃ©partemen , beaucoup d'autres tout aussi 
riches, mais jc ne peux parler que de ce que je connais ; c'est aux 
Entomologistes futurs qu'il appartient de les dÃ©couvri ; c'est par- 
ticuliÃ¨remen du cÃ´t de Castellane et d'Entrevaux que leurs 
1 recherches devront Ãªtr dirigÃ©es ., . . .. . . 

Ã§ ajouterai, pour n inauire personne en erreur, que, queue que 
soit l'aclivitÃ d'un Enlon~ologiste qui vient passer vingt Ã trente , 

jours Ã Digne, et quelque bien renseignÃ qu'il puisse Ãªtre il ne 
doit pas espÃ©re de prendre toutes les espÃ¨ce particuliÃ¨re Ã 
chaque localitÃ ; parce que d'abord quelques-unes de ces localitÃ© 
Ã©la t Ã dix, quinze, et mÃ¨m vingt-cinq lieues de Digne, et la 
plupart des espÃ¨ce paraissant Ã la mÃªm Ã©poque il est impos- . 
sible de se trouver partout en mÃªm ternis ; ensuite telles ou' telles 
espÃ¨ces abondantes certaines annÃ©e , ne se montrent nullement 
certaines autres: ceci est un secret de Dieu qu'il faut reconnaÃ®tre 
mais qu'il ne faut pas avoir la tÃ©mÃ©ri de chercher Ã expliquer. 

Pour agir judicieusement, il faudrait, consacrer une saison 
entiÃ¨r A chaque localitÃ de premier ordre; Ã Digne, d'abord, 
puis i Allos et Ã Larclie, et encore, qu'on se le persuade bien, 
on. ne prendrait pas tout: ne serait-ce pas une folie d'espÃ©re de 
faire en une seule saison ce qu'un autre n'a fait qu'en dix ou 
douze ! et quand bien mÃªm on n'en ferait que la moitiÃ© que le 
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euses ? 
qu'en donnant le catalogue des LÃ©pidoptÃ¨ 
- - . - * . . .  

quart, ne serait-ce pas suffisant pour procurer mille jouissances, 
mille dmotions dÃ©lic 

Je me hÃ¢t de din s 
du dt!partement, je n'ai pas cru le moins du monde, le donner 
complet. Je n'admets pas, au point oÃ en est la science, qu'une si 
audacieuse prÃ©tentio puisse entrer dans la tÃ¨t d'un Entomolo- 
giste tant soit peu consciencieux. La Faune lÃ©pidoptÃ©rologiq 
seulement, d'une contrÃ© si prodigieusement difficile Ã explorer, 
ne peut Ãªtr que le fruit des travaux de plusieurs gÃ©ntbation de 
savantset laborieux Entomologistes; c'est une Å“uvr de BÃ©ni 

. dictins! - - .  
e Chaque campagne amÃ¨n presque toujours la dÃ©couvcrl d 

quelques espÃ¨ces'nocturne , (quant aux DIURNES, je crois bic 
que le dernier mot a Ã©t dit, lorsqu'cn 1831 j'ai dÃ©couve 

- -  - - 

I n 
l '1 

VErebia Scipio ) et de plus , ' on en rencontre quelques-unes de 
connues , que personne n'y avait encore prises. Celle singuliÃ¨r 
circonstance ne peut s'expliquer que parce que, comme je l'ai di1 
plus haut, certaines espÃ¨ce paraissent et disparaissent 'sans que , 

l'on sache pourquoi. 
Les Basses-Alpes renferment Ã peu prÃ¨ tous les climats de la 

France , depuis la zÃ´n de l'olivier, jusqu'aux neiges perpÃ©tuelles 
. . Ainsi, de Digne Ã 639 mÃ¨tres au mont PÃ©la prÃ¨ d'Allos , i 

3,124 mÃ¨tres on peut, en 24 heures, suivre presque toule 
l'6chelle de vÃ©gÃ©tati de la France. Pour la parcourir en entier , 
pour n'ometire aucun &chelon, il faudrait partir des bords de l:, 
Mt!diterranÃ©e d'HyÃ¨res point Ã un degrÃ plus au sud queDigne , 
le plus mÃ©ridiona de la France, et en mÃªm temps le plus bor6"ii 
qu'atteignent l'oranger et le palmier-dattier. 

C'est cette rare conformation topographiqui ;P 

botanique et en~omologiquo de cette contr6e; i;i laiiiuue ei  LI  - - 
nature du terrain y ont aussi une grande pari. 

Selon M. Honnorat, on peut, sans sortir du dÃ©part 
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6 
Paris, dans un rayon de vingt lieues, on en rencontre Ã peine 
deux mille. Celte profusion de richesses vÃ©gÃ©tal explique tout 
naturellement celle des insectes : car la Botanique et 1'Entomo- 
iogi st pauvre ,l'autre ne 
sau 

Four donner une idÃ© de la maniÃ¨r dont la main du CrÃ©ateu 
s'est plue Ã combler de ses faveurs les Basses-Alpes sous le rap- 
port de l'Entamologie, je me bornerai Ã dire qu'elles possÃ¨den 
46 ou 4.8 des 84 Lycaenides qui habitent la France. Le genre 
Thecla s'y trouve, tout entier, et les Lycaena proprement dites 
y sont au nombre de 30 sur 35. 

Ce dernier genre, comme on sait', vit presque exclusivement 
sur les LÃ©gumineuse - herbacÃ©es qui, si je l'ai bien observÃ , 
affectionnent particuliÃ¨remen les formations telles que celles qui 
constituent le dÃ©partement et qui y sont trÃ¨s-nombreuses Toute- 
fois parmi ces plantes, je crois avoir reconnu que lYOnobrychis 
saxalilis dans la rÃ©sio movenne. el 1'Onobrrcfns saliva (fiedusa- 
ru 3s. 

u e 
avait une influence marquÃ© sur la nature des productions bota- 
niques et- enton~ologiques : c'est pour moi un fait incontestable, 
que j'ai Ã©t Ã mÃªm de vÃ©rifie aux environs de Lyon , oÃ les 
terrains plutoniques (granit ou micaschiste) tant dans le dÃ©par 
tement du Rhbne que dans celui de la Loire, sont, sous le rapport 
lÃ©pidoptÃ©rologiqu d'une dÃ©solant pauvretÃ© tandis qu'Ã deux 
lieu' t 

bon 
Ce qui prouve que cette question a de l'importance, c'est 

qu'elle a 6th abordÃ©e mais non traitÃ© comme elle le mÃ©rite dans 
la Revue Entomologique. / 

Les Basses-Alpes sont entiÃ¨remen de formation neptunienne . 
. de diverses Ã©poques c'est en gÃ©nÃ©r dans la partie moyenne et  

supÃ©rieure un calcaire peu compact que l'action des mÃ©tÃ©or va 

" d */' \ -  .J 
:m) dans la rÃ©gio supÃ©rieure nourrissaient la plupart des e s p h  
J'ai dit plus haut que l a  nature' de la formation gÃ©ologi 
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" 
:r , i quelques lieues au nord-est de Digne 
- - - - -  . 

permet Ã une certaine quantitÃ d'herbe d'y croitre; c'est c 

e dans le pays on appelle des montagnes pastorales. C'est l i  q i  
f --.....le 4..A.---- .... -.*: -..* l-:-.,,"..n d n m "  ln" ..ln:.,,," J ' A J m .  \ ,  

7 .  
constamment disagrÃ©gean : de lÃ  l'effroyable ariditi, la presque 
universelle nuditÃ de ces montames. Pour s'en faire une idÃ©e il 
faut seulement s'Ã©lev Ã 

sur quelque sommet.de 2,UUU mÃ¨tres et promener ses regards 
autour de soi. Je ne crois pas qu'il existe, mÃªm en Palestine, 
mÃªm dans l'Arabie dtkerte, au mois de juillet, un tableau d'une 
plus complÃ¨t dÃ©solatio ! Seulement de loin en loin la monotonie 
de la teinte grisÃ¢tr est rompue par quelques points noiktres ; 
c'est l i  qu'un peu de vÃ©gÃ©tati a pu s'Ã©tablir c'est lÃ que gisent 
amoncel4s les,lrÃ©sor convoitÃ© par le Naturaliste. 

Du cÃ´t des grands sommets, dans l'arrondissement de Barce- 
lonette, les montagnes ont conservÃ un peu de terre vÃ©gÃ©tal cc 
qui ;e . 
qui le 
1 granus n u u p c d u ~  4111 uni invc luc  umia Ica piciiiiâ€¢ u n I i m  et 
dans la basse Provence, viennent passer l'Ã©tÃ 

Dans ce mÃªm arrondissement , certaines vallÃ©e s'kvasant 
considÃ©rablemen Ã leur origine, renferment de bonnes terres 
blÃ et de belles prairies. En ce genre, ce qu'il y a de plus remar- 
quable, de plus prÃ©cieu pour le Naturaliste, c'est la vallÃ© de 
Larche, Ã laquelle vient aboutir le riche et cÃ©lÃ¨b vallon du 
Lauzanier , dont les pÃ¢turage se fauchent jusqu'Ã 2,300 mhtres. 

En se rapprochant de ces mÃªme sommets, au calcaire est su- 
perposÃ©e en bien des endroils, une assise plus ou moins 
puissante de grÃ¨ qui ne semble pas avoir modifiÃ la nature de la 
vÃ©gÃ©tati et de I'Enlomologie. 

J'ai o ~ i i  dire qu'en PiÃ©mont Ã peu de distance de la frontiÃ¨re 
Ã quelques lieues de Larche, on trouvait h u 
du calcaire, quelques points entiÃ¨remen gr lit 
intÃ©ressan de les explorer, de les Ã©tudie ! li'esl la qu'un Lntorno- 

es en 
ne et 

ruuusie, je a en laisserais pas le soin a un autre. 

implantÃ©s au milie 
lanitiquesi Qu'il sera ". .. . - .  

logiste plein de zÃ¨le qui possÃ©derai quelques connaissant 
Botanique, devrait porter ses investigations. Si j'htais jeu 

? - . . Y .  l e -  1 . 1  
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Â¥'agi que, d'avoir bon pied et bon Å“il Je  cor 
orsqu7un papillon est dans le rÃ©seau suri ... - --  - - . . 

- 8  
Quand on vient dans les Basses-Alpes pour recueillir des LÃ©pi 

doptÃ¨res je suppose qu'on veut y faire toutes les chasses usitÃ©es 
Il sera donc utile d'entrer dans quelques d6tails Ã ce sujet. Je ne 
dirai rien de la chasse de jour ; tout le monde sait la faire; il ne 
s seillerai seulement , 
1 out s 'ilest de petite 
taille, de ne pas l'y Ã©toutle , de ne pas l'y tuer, comme cela se 
pratique habituellement, mais de l'y prendre adroitement, ddli- 
catemen t avec une pince garnie en toile mÃ©talliqu bien tendue, 
au travers de laquelle on le piquera sans le toucher, c'est le meil- 
leur procÃ©d pour. ne rien gÃ¢ter pour conserver la plus grande 
fraÃ®cheur C'est particuliÃ¨remen pour les Lycaenides qu'on re- 
connaÃ®tr l'excellence de celte mÃ©thode 

. 

Quant h la chasse de  nuit, la plus importante, la plus fructueuse 
de toutes leschasses, il est nÃ©cessair d'entrer dans d'assez lon- 
gues explications : e h  1 

- ne craigne ni le froid. lluiIIIi.llic . n; acltlll. wula clIbul 

car lcs 
mauvaises chances , les jours malheureux y son1 trequents. 

Elle se fait de' deux maniÃ¨res Ã poste fixe, ou en marchant. La , 

premiÃ¨re a lieu Ã une Ã©poqu oÃ les fleurs aimdes des Noctuelles 
ne sont pas encore Ã©closes ou dans des cantons oÃ ces fleurs 
manquent. Pour en obtenir tout ce qu'elle peut produire , il est 
indispensable d'Ãªtr muni d'une lanterne Ã puissant rÃ©flecteu , 

" . , 
beaucoup de patience, de persÃ©vÃ©ranc de tenacitÃ© . . %.  . . " .  

lanpnt  au loin d'6clalants faisceaux de lumiÃ¨re pouvant inonder 
de ses feux un coleau jusqu'i cent pas de distance. Plus ces 
-,.-A:,:--- -A--- ..A--~:n,..--i..- i n  A,. nn-n .... A "..CI -. 
UUIIUILIUIJS SEI UIIL I C I I I ~ I I C ~ ,  ~ i u a  IC auticva sc ia  do au^ ti. UG yu 11 y '  

aurait de mieux, ce serait une lanterne confectionnÃ© comme celles 
des diligences, des Ã©talagistes malgrÃ son poids et son volunle, 
je connais des gens qui s'en servent. On la fixe solidement Ã un 
piquet plantÃ au milieu d'un grand drap blanc bien tendu, de 
maniÃ¨r Ã ce qu'elle projette ses feux sur un coteau qu'on prÃ©sunl 
Ãªtr richement habitÃ© et, armÃ d'un r2seau et d'une pince, on 
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9 
monte la garde Ã cÃ´tÃ Tous les jours ne sont pas heureux, mais 
il s'en rencontre de tellement favorables que quatre ou cinq chas- 
seurs ne suffisent pas Ã piquer tout ce qui se prÃ©cipit sur la 
lumihre. 

La rÃ©ussit dÃ©pen bien certainement des circonstances atmos- 
phÃ©rique , du choix de la localitÃ© mais bien plus encore de 
causes inexplicables : on obtient, un jour, un succÃ¨ prodigieux: 
le lendemain, sans qu'aucun changement apprÃ©ciabl soit survenu, 
on Ã©chou complÃ¨tement 

C'est en chassant de la sorte qu'Ã Aix on prend, en mai et juin , 
Yvanii, Dejeanii , Anarrhini, Penicillata , Margarita, etc. 

L'autre chasse, la chasse active, que j'ai beaucoup pratiquÃ© - - - - 

1 souvent avec un immense profit, consiste Ã parcourir lentemeni 
I lanterne d'une main et le rÃ©sea de l'autre, des localitÃ© rt 

2 7  ------- -.--Ã‘^--..,- 1- I l  --" Ã‘..-','-,.Ã§-Ã  ̂.. connue3 u avance, ei cuuvenes ue lieurs yu uii isan pu~iiivc~iiciit 
Ãªir frÃ©quenlÃ© des Noctuelles.Dans ce cas, une lanterne Ã©clairan 
bien Ã quatre ou cinq mÃ¨tre , e s t  tout ce qu'il faut; il ne s'agit . 

pas d'attirer les LÃ©pidoptÃ¨re mais de les apercevoir trÃ¨s-distinc 
tement, lorsqu'ils sont Ã butiner. 

Quelques chasseurs s'arment seulement d'une pince; dans 
certaines circonstances, c'est' suffisant, lorsque, par, exemple, 
la nuit es1 fraÃ®ch et humide, comme cela arrive le plus ordinai- 
rement en seplembre, aux environs de Lyon, quand on chasse 
sur la bruyÃ¨re mais lorsque l'atmosphÃ¨r est sÃ¨ch et tiÃ¨de 
comme il arrive le plus souvent Ã Digne en dtÃ© il faut Ãªtr muni 
d'un riseau assez longuement en~n~anchÃ , sous peine de ne rien 
prendre ou Ã peu prÃ¨s.J'a remarqu6 que dans de pareilles condi- 
t i es il es1 fort rare de po 5 

N [Ã¨r Ã les saisir avec la pi c 
le reseau on les atteint deloin , sauf aprÃ¨s pour ne pas les gaier, 
i h 

lule la 
nuit. J ai cru yoir que ioutes les especes ne volaient pas en 

ons atmosphÃ©riqu 
octuelles , de mani 

. < 

uvoir approcher le 
nce ; tandis qu'ave . A .  

a - a  

3s y prendre avec lapince. , 
Celte chasse peut commencer au crÃ©puscul et durer ic 
' -  -1 . - S .  . Ã 1 .  . 

* 
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10 
mÃªm temps, que quelques-unes avaient pour ainsi dire, des 
heures fixes, que Gamma, par exemple, ne se mon trait plus aprÃ¨ 
neuf heures. Les chasseurs Lyonnais prÃ©tenden que Dumerilii 
mÃ¢l ne se met qu'Ã minuit Ã la recherche de la femelle qui , 
cependant au  commencement- de septembre, sort de sa retraite 
vers sept heures, et grimpe au haut d'un chaume oG elle attend 
patiemment. 

Dans les Alpes Provenqales, c'est la Lavande, (Lauandula spica); 
qui croÃ® jusqu'Ã quatorze ou quinze cents mÃ¨tres qui est la 
plante de prÃ©dilectio des Noctuelles et mÃªm des DIURNES. 
Quand elle se rencontre en nombreuses touffes bien fleuries prÃ¨ 
de quelque bois, ou dans des lieux oÃ la vÃ©gÃ©tati est abondante 
et variÃ©e c'est lÃ qu'il faut Ã©tabli sa croisiÃ¨r et passer toute la 
nuit, si on peut. Pr& de Digne, la meilleure loealitd en ce genre , 
est le Gravier, devant l'Ã©tablissemen des Eaux T 

Dans les grandes montagnes, Allos, et surto i 
la Lavande ne vÃ©gÃ¨ plus, il faut chercher les lieux ou abonde la 
2' rdons, tels 
que les tiirtmrn prox et erzopnorum. 

L'EpÃ®lobhi spicalum est aussi une bonne plante, il est regret- 
table qu'il soit rare. 

C'est ici le cas de parler de la chasse Ã la miellÃ©e sorte de 
chasse fort en pratique Ã Lyon : quoique je ne l'aie jamais faite Ã 
Digne, il est certain qu'elle peut s'y faire. On appelle miel lh une 
liqueur sucrÃ© qui , en certaine saison, transude des feuilles et 
mÃªm des jeunes branches de certains arbres, lorsqu'ils sont at- 
laque3 par les ou par quelque maladie. Ce sont le plus 
ordinairement le chÃªne le mahaleb , le tilleul, le figuier, le 
lierre dans ses fleurs, etc. On le reconnaÃ® par l'aspect maladif de 
l'arbre, par la prÃ©senc des pucerons, et quelquefois par l'af- 
fluence des DIURNES qui se posent sur  le jeune bois oÃ ils appli- 
quent leur trompe. Lorsque la miellÃ© est abondante et qu'elle se 
manifeste dans une saison favorable, en Ã©t ou au  commence- 

) 

liermales. 
u t  Ã Larche, 01 

S .  . .  
- - 

iyeta caiaria , ou mieux encore certains grands cha 
1 n .  . ,- . . r  

8 
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ment de l'automne, j'ai ouÃ dire que c'Ã©tai une curiositÃ de voir 
avec quelle aviditÃ les Noctuelles s'y prÃ©cipitent Elles se posent . 

sur les feuilles, et sont tellement occupÃ©e Ã sucer la liqueur, 
qu'elles ne s'effarouchent nullement de l'approche de la lanterne ;. 
on peut les contempler et les choisir tout Ã son aise. 

Les diverses chasses Ã l i  lanterne, tout excellentes qu'ellessont, 
ont cependant un inconvÃ©nien rÃ©el c'est de ne pas procurer 
des exemplaires e x - l a d .  Je n'engage pas moins Ã s'y livrer 
avec ardeur, avec persÃ©vÃ©ran ; c'est le seul moyen de connaÃ®tr 
une infinitÃ d'espÃ¨ce dont les chenilles n'ont jamais Ã©t vues par 
personne. Du reste il arrive assez souvent qu'on rencontre des 
individus en trÃ¨s-bo Ã©tat  parfaitement dignes d'entrer chez les 
collecteurs les plus pointilleux. 

Dnnn innfnfi ln0 nhnficnci <-la n111f in Â¥nnnnmmnnrlr ( Ã ‘ A  : - n # n -  
~l w u 1  liuuuuo uiiaooC;o uu 1 1 u 1 b y  J G  ~ G ~ U ~ ~ L I L L U I L U G  U U O - I U O I ~ I I I -  

ment de ne pas se rebuter, de ne pas reculer devant des appa- 
rences de mauvais temps; il n'y a que la pluie ou un vent violent 
qui doivent empÃªche de se mettre en campagne. J'ai remarquÃ 
que c'Ã©tai par un ciel sombre, menacant , mÃªm avec quelques 
gouttes de pluie, que j'obtenais'le plus de succÃ¨s 

Je ne sais si je me suis trompÃ© mais j'ai cru voir qu'un beau 
clair de lune n'Ã©tai pas favorable. 

La chasse de nuit est encore un excellent moyen de se procurer 
des chenilles vivant sur les plantes basses; dans ce cas, il faut 
porter la lanterne rez-terre. 

Voici maintenant l'Ã©numÃ©rati des localitÃ© que je'considÃ¨r 
comme les plus utiles Ã explorer : l 0  Digne et ses environs : 
2 O  la montagne de Lure, 3' les Mies , 4' les Dourbes, 5 O  Faille- 

surtout quand on vient de bonne heure. Je conseille Ã un Ento- 
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12 
niologiste libre de son temps et solidement constitu6, d'y arriver 
au 15 avril, s'il veut prendre tout ce qui mÃ©rit d'Ãªtr pris. 

1 C'est Ã cette Ã©poqu que paraissent Melanops et Epistygne; pour 
se les procurer en bon Ã©tat il est indispensable de se hÃ¢ler De 
bonnes espÃ¨ce nocturnes se montrent aussi. Digne alors est en- 
tourÃ de neige; tous les sommets un peu Ã©levÃ on sont encore 
couverts; l'air du matin est trÃ¨s-mordant ce qui n'empÃªch pas 
A la vÃ©gÃ©tati et aux Ã©closion demarcher dans le fond des val- 
lÃ©es C'est aussi le moment de chercher les chenilles qui ont passÃ 
I'hiVer . 

Les bonnes localitÃ©s jusqu'Ã quatre kilomÃ¨tre de distance; 
sont : i0 Notre-Dame, 2" le MardÃ©ri , 3 O  le PiÃ©-cocu 4Â la 
Colette ., !Y la Colline-Granoux, 6" la Reine-Jeanne, 7" le 
Gravier, devant les Eaux-Thermales , 8 O  le Vallon qui v mÃ¨ne 

bÃ¢ti la vieille Ã©glis de Notre-Dame ; il est rocailleux, scabreux , 
d'un accÃ¨ difficile, surtout pour y faire une chasse trÃ¨s-active 
La v&gÃ©tation quoique variÃ©e y est maigre et chÃ©liv ; seule- 

. ment Y'Aristolochia pislolochia y est en grande abondance ; aussi 
est-ce la patrie par excellence de la Medesicaste et par consÃ©quen 
de la magnifique variÃ©t ~ o h o r a t i i .  La plante qui les nourrit , 

Ã 

est souvent presque dbtruite par les sÃ©cheresse hÃ¢tives Ã tel 
point qu'il est difficile de comprendre comment les malheureuses 
chenilles retardataires peuvent trouver Ã vivre. 

Celte localitÃ voit encore voler la plus grande, si ce n'est la 
plus belle de nos Lycaena: lolas. La chenille vit dans les gousses 
de quelques chÃ©tif Colulea arborescens, rÃ©pandu 'Ã§ et lh sur le 
coteau. 

On y rencontre aussi quelques bonnes Phalhites : j'y ai pris 
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I'Ezibolia vic"naria qui, lrt-s-mal i ~ronos,  a Ã©t rapportÃ© 5 
I'Enbolia peribolaria. 

Je crois que dans le courant du .mois de mai, on pourrait y 
tculer avec succÃ¨ la chasse Ã la lanterne, Ã poste fixe. 

Le MardÃ©ric 

Ses sont en fleurs. En juillel, j'y ai pris, entre autres Nocluell' 
n .m. - 9  . 0 .  a -1 * ~ I -  ..__ _' 1- 1... -... ~ n- 

C'est le ruisseau qui coule entre le coteau de Notre-Dame c l  
celui de PiÃ©-cocu La rive gauche est bonne Ã explorer i partir du 
ravin qui descend de la Colette, jusqu'au chÃ tea d'Eau. Les deux 
chasses Ã la lanterne peuvent y Ãªt,r fructueuses. Je recommande 
la chasse active, dÃ¨ que les chardons et diverses grandes Centau- 
l't es, 
une U ~ ~ U M O ,  que J al nonlmee m p i n i n i v .  ~ I I P  IP nnpieiir ntiis- 

duval a rapportÃ© Ã ~ k n n c u l i :  
vid6e. 

Dans les rochers qui bordent le ruisseau, au bas du ravin de 
la Colette, se trouve la PhalÃ©nii que j'ai nommÃ© Muscosata, e l  
qui ensuite a Ã©t rapportÃ© Ã la Frustrata de Treitschke. 

En juillet, les DIURNES sont fort abondants dans les luzernes. 
La Meleager n'y est pas rare; c'est particuliÃ¨remen lÃ que se 
rencontre la variÃ©t femelle sans bleu, qui se rapporte exacle- 
ment Ã la Stevenii femelle, figurÃ© dans Hubner, si ce n'est que 
les exemplaires sont ordinairement un peu plus grands. 

selon 
voit 1' 

"","-..""-"" , - . - - - - - - - - - - - - 
c'est une question qui n'est pas 

pied de laquelle la ville'est bÃ¢tie mal- 
le ses pentes, elle est assez bien boisÃ© , 

1.a ilnuire rie la vÃ©eÃ©tati varie considtkablen~enl 
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nale , et consÃ©quemmen les productions entomologiques sont 
diffÃ©rentes 

Du cÃ´t du sud-est, au tiers de la hauteur, est un petit espace 
gazonnÃ© dÃ©pourv de bois, oÃ l'on peut rencontrer Honnoratii ; 
du moins je l'y ai prise. En juin et juillet, en fouillant au soleil , 
dans les herbes, dans les rocailles, on fait voler Suam,  Jucimda , 
Pura; etc, e t  Ã la lanterne on trouve sur la Psoralea b"him"nosa, 
Dilucida, Fimbriola-Maraviynae, Ustulala, etc.; une fois, du 
cbtÃ du nord, j'ai pris Lucipeta. 

Lu Colette. 

En gravissant pÃ©niblemen jusqu'au sommet du PiÃ©-coc , on 
atteint d'Ã©norme rochers qui couronnent la- montagne, et do- 
minent de l'autre cÃ´t tout le quartier de la Colette. De lÃ  on en 
embrasse toute l'Ã©tendue C'est un vallon rapide, accidentÃ© une 
sorte de demi-entonnoir , recevant les rayons du sud-est. Mais 
pour y parvenir, ce n'est pas le chemin qu'il faut prendre; ce se- 
rait se condamner bien gratuitement Ã beaucoup de fatigue. La 
maniÃ¨r la plus simple d'y arriver est de passer par Notre-Dame 
et  le ravin qui descend sur le MardÃ©ri ; le chemin est raide, mais 
praticable, mÃªm A cheval. Au haut de la-montÃ©e au col, on 
se trouve au centre, dans le ceur  de cette riche localitÃ© En mai 
et juin, lorsque la vÃ©gÃ©tati est encore dans toute sa fraÃ®cheu , 
c'est, Ã mon grÃ , un des plus agrÃ©able kites du pays. Les plantes 
y sont nombreuses et variÃ©es nÃ©anmoins c'est YOnobychis 
saxatilis qui y domine, aussi est-ce la station par excellence des 
Lycaena et des ZYGÃˆNES 

En avril, on y voit voler Epistvqne; en mai , Medesicaste et 
quelquefois Honnoratii; en juin, Apollo, les hycaena, puis suc- 
cessivement jusqu'en aoÃ» tous les DIURNES. Je ne parie pas des 
NOCTURNES qui doivent s'y trouver dans la mÃªm proportion. En 
juillet j'y ai pris, entre autres, Livida . 
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Je crois qu'en mai et juin la chasse de nuit i poste fixe y 
rÃ©ussirait 

A gauche, Ã l'est du col, est u'n petit sommet rocailleux, 
ayani en bas, sur une pente rapide, un bois de chÃªne assez 
touffus; c'est lÃ   en inclinant au sud sans descendre, dans un 
espace assez exigu, qu'est le vrai gÃ®t de IaSelina flavicans; cc 
n'est que lÃ   qu'en fin juillet et au commencement d'aoÃ»t on 
peut espÃ©re de la rencontrer en certain nombre. 

Lorsque l'atmosphÃ¨r est calme, qu'il fait soleil, le mÃ¢l se 
met Ã voler de 7 heures Ã 10, cherchant avec ardeur la femelle 
qui est encore cachÃ© dans les broussailles, dans les herbes. Ce 
n'est , autant que j'aÃ¯cr l'observer, que vers 10 heures, 
qu'elle sort de sa retraite et grimpe au Iftut des tiges oÃ elle se 
tient en repos. Alors avec des yeux exercÃ© on en aperÃ§oi quel- 

* 

ques-unes, oÃ il n'y en avait certainement pas quelques minutes 
auparavant. Elle ne vole pas, ou ne vole que lorsqu'on la dÃ© 
range en passant, ou qu'on heurte l'objet sur lequel elle est 
posÃ©e 

Ce qui me semble fort remarquable dans les meurs  de cette 
espÃ¨ce c'est que la femelle ne se met en Ã©vidence ne vient s'of- 
frir au mÃ¢le qu'Ã une heure oÃ il n'en vole presque plus. Quel a 
Ã©l le but de la nature? Je  le demande, mais je me garde bien 
de chercher Ã l'expliquer : c'est un fait bizarre que je me 
con tente de signaler. . 

En bas du bois dont il a Ã©t question, se trouve des Lavandes 
qui, en juillet, sont trÃ¨s-frÃ©quentÃ par les DIURNES et les ZIG&- 
NES : j'y ai comptÃ douze espÃ¨ce de ces derniÃ¨res 

J'y ai pris quatre fois la Falcatae, mÃ¢l et femelle; je ferai re- 
marquer, Ã propos de cetle espÃ¨ce que MM. Duponchel et Bois- 
duval ont avancÃ© d'aprÃ¨ Treilschke, que c'Ã©tai une Hybride 
provenant de l'accouplement de Fil'fuendulae et d'Ephialtes; 
celle-ci serait ainsi le type de l'espÃ¨ce Je me permettrai, quelque 
respectable que soit la source d'oÃ Ã©man cet avis, de ne pas l'a- 
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dopter. Ephialtes n'ayant jamais Ã©t vue dans les environs de 
Digne, ni autre part dans les Basses Alpes, ni par moi, ni par 
personne: comment, avec le concours de Filipendulae, a-1-elle p11 
produire Falcatae? Voili , il me semble, un argument auquel il 
est difficile de rÃ©pondre 

Qu7Ephialtes et-Falcatae ne soient qu'une seule et mÃªm espÃ¨c 
Ã anneau et taches', soit rouges, soit jaunes ; Ã la bonne heure, 

- c'est tout ce que l'on peut admettre. 
Quant aux accouplements adultÃ©rin observÃ© par divers Ento- 

mologistes, ils ne sont pas douteux : ce qu'il y a de douteux, de 
hasardÃ© ce sont les consÃ©quence qu'on en a tirÃ©es 

Je crois, que dans les Lavandes dont j'ai parlÃ© il serait trÃ¨s 
avantageux de faire pendant la nuit, en juillet, la chasse active ; 
puis en octobre, de battre les chÃªne avec la masse destinÃ© Ã 
cet usage : on prendrait sÃ»remen de prÃ©cieuse Noctuelles. 

Quelqu'un qui, a u  premier printemps, aurait la patience , le 
courage de chercher' des chenilles sous les pierres, dans les 
herbes, dans les feuilles sÃ¨ches en recueillerait infailliblement 
en quantitÃ© 

La colline Granoux. 

On la voit parfaitement de la Colette; elle est situÃ© Ã quatre 
kilomÃ¨tre environ de Digne, Ã l'est. On y va par le chemin qui 
mÃ¨n Ã la maison Yvan qui est en face. Elle est peu Ã©tendu ; il 
ne faut pas s'en Ã©carte sous peine de tomber dans un d6sert. . 

C'est encore pour moi un lieu de prÃ©dilection non-seulement Ã 
cause de sa richesse entomologique, mais encore Ã cause des 
charmes dont la nature l'a comblÃ©e C'est en mai qu'elle brille de 
tout son Ã©clat lorsque les chÃªne viennent de se parer de leurs 
habits de fhte, lorsqu'au milieu d'une vÃ©gdtatio abondante et 
variÃ© apparaissent de magnifiques Orchis militaris. 

Quant aux productions entomologiques, elles sont & peu prÃ¨ 
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les mÃªme qu'A la Colette. Ces deux stations sont trop rappro- 
chÃ©es la Botanique y est trop sen~blable pour qu'il y ail une 
diffÃ©renc sensible dans les espÃ¨ces 

C'est essentiellement lÃ qu'en mai vole la Bellezina. C'est Ki 

que j'en ai dÃ©couver la chenille : un jour je vis une femelle qui 
voletait au travers des herbes ; me doutant bien de ce qu'elle 
voulait faire, je la suivis altenlivement et je la vis enfin se poser 
sur une trÃ¨s-fin tige d'fieris pinnata, alonger son abdomen et 
dÃ©pose un petit ~ u f  verdÃ¢tr sous le pÃ©dicell d'une fleffr : la 
dÃ©couvert Ã©tai faite. 

A propos de cette espÃ¨ce c'est le cas de dire qu'elle hante de 
pr6fÃ©renc certains sommets ; on est toujours siir d'en .trouver 
quelques-unes en mai au haut des rochers de la Colette. 

La Colline-Granoux a quelques Lavandes fort aimÃ©e des DIUR- 
NES, de la Lycaena Ripertii , particuliÃ¨rement Il serait bon de 
les explorer Ã la lanterne. J'y ai pris , mais en plein jour, l'Agro& 
cinereu. ' 

La ZYG. Onobrychis y est fort abondante ; elle varie en rouge 
. d'une maniÃ¨r remarquable. Je n'ai jamais pu y renconlrer la 

variÃ©t jaune. 
Je  conseille d'y battre, en juin, les chÃªnes mais avec modÃ©ra 

tion, de peur de les endommager. Une fois j'en ai fait tomber une 
curieuse chenille de Catocala que malheureusement je ne pus 
mener Ã bonne fin; je ne l'ai jamais revue. 

Dans les herbes, dans les feuilles, on trouve facilement des 
chenilles de.Noctuelles. 

La reine Jeanne. 

r;uc du de la Colline-Granoux, Ã quatre kilomÃ¨ 
tres Ã Pest de Digne; la maniÃ¨r la plus simple d'y aller, es1 de 

' 

prendre le chemin des Eaux. 
Lorsque je dÃ©buta dans le pays, cetle localitÃ me plut beaucoup; 
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plus lard, elle a singuliÃ¨remen baissÃ dans mon estime. J'ai c m  
voir, depuis quelques annÃ©es que sa stÃ©rilit allait toujours 
croissant. Cependant ce n'est pas une raison pour l'abandonner 
complÃ¨tement 

En juin 1831 , j'y ai fait tomber dans 'mon parapluie les deux 
premiÃ¨re Cleophana Yvanii. 

Je conseille d'en battre les chÃªne , en juin, et d'y essayer la 
chasse i la lanterne A poste fixe. 

Du #S avril aux premiers jours de mai , Epistygne y vole quel- 
fois en bon nombre. 

Le Gravier dtk Eaux. 

Il est situÃ dans le lit du ruisseau qui passe devant les Eaux, 
un peu plus bas que YStablissement, Ã trois kilomÃ¨tre de 
Digne. 

VoilÃ la localitÃ que je mets en toute premiÃ¨r ligne dans la 
banlieue de Digne ; dans toutes mes campagnes, c'est toujours lÃ ' 
que j'ai fait mes meilleures chasses tant de jour que de nuit. Ce- 
pendant, en 1849, j'ai remarquÃ avec douleur que la culture 
l'envahissait, qu'elle bouleversait le terrain , qu'elle dÃ©truisai les 
plantes, les Lavandes particuliÃ¨rement qui en faisaient toute la 
richesse ; il est donc Ã craindre que les jours de sa gloire soient 
passÃ©s Si j'en Ã©tai propriÃ©taire je veillerais soigneusement, 
pour l'honneur de l'Entomologie, Ã sa conservation ; non seule- 
ment je protÃ©gerai et je ferais cultiver les plantes aimÃ©e des 
L$PIDOPT~RES, la Lavande essentiellement, mais encore j'en fc- , 

rais semer, planter que la nature lui a.refusÃ©es telles que le 
Dracocephalum moldaviczim , I'Hyssopis officinalis el une 
infinitÃ d'autres, de maniÃ¨r avoir des fleurs jusqu'en seplem- 
brc,  parce que vers la fin de juillet, toutes les Lavandes Ã©tan 
passdes, grillÃ©es loule floraison ayant disparu , il ne reste plus 
rien pour attirer les Noctuelles qui volent encore. 
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Ce prÃ©cieu Gravier est dans une position toute privilÃ©giÃ© i l  

est place . en bas d'une montagne trÃ¨s-rapid , mais nÃ©anmoin 
couverte d'un taillis de diverses essences et d'une vÃ©gÃ©tati hcr- 
bacÃ© trÃ¨s-variÃ , et il est traversÃ par des canaux d'arrosage 
qui en entretiennent la fraÃ®cheur 

Parmi les nombreux arbrisseaux qui y sont rÃ©pandu Ã§ et 15, 
il faut remarquer le Salix incana qui, entreautres bonnes espÃ¨ces 
nourrit particuliÃ¨remen la Catocufu oplala, I'Ophizcsa Cailino , 
I'Eubalia Ripperlaria, elc. ; c'est en juin, puis en aoÃ» qu'il c m -  
vient de le batire. 

- L'affluence de presque tous les DIURNES du pays y est considÃ© 
rable; celle des NOCTURNES n'y est pas moindre. C'est lÃ qu'en 
fouillant les Lavandes, la lanterne Ã la main, j'ai pris, en espÃ¨ce 
nouvelles, Gilva , Dnmelorum , Honnoratina (qui ensuite a 6th 
rapportÃ© Ã Birivia), Dimosa, Aquilu, Yvanii, GEOM. Muscosala, 
Breviczilata ; et en espÃ¨ce connues, Cataphanes , Dilucida , 

' Mulian,pla , Sugillifera , Candelisequa, Lucipeta, Serratilinea, 
Platinca , Ramosa , Arposa , Cai lho , Polygrammu , etc. 

~ e 1 4  juillet 1845, par une faveur toute spÃ©ciale il m'y est 
tombÃ sous la main, une superbe femelle de la variotÃ jaune de 
la ZYGENA Onobrych@, figurÃ© par Hubner sous le nom de Fla- 
veolit . 

De nuit comme de jour, la chasse, dans celte localitÃ© comme 
du reste dans. toute autre, doit, pour Ãªtr fructueuse, se faire 
lentement ; il faut , pendant des heures entiÃ¨re , aller, venir, 
croiser dans tous les sens, fouiller dans les herbes, dans les 
broussailles : ce qu'on ne trouve pas une fois, on le trouve l'au- 
tre; avec de la persÃ©v6ranc on finit toujours par rencontrer 
quelque chose d'intÃ©ressant 

Le vallon qui mÃ¨n au Gravier. 

Lorsque c'est, pendant le jour qu'on veut chasser-dans le 
Gravier, il convient d'y aller par la rive gauche du vallon. En . 
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sortant de Digne, on traverse le pont de pierre ;" immÃ©diatemen 
on passe le long d'un vieil aqueduc et on gravit jusqu'Ã un sen- 
lier qui,  Ã une petite hauteur, longe le coteau. Ce chemin est 
scabreux, mÃªm dangereux dans certains 'passages ravinÃ© par 
les pluies. Quand le terrain est trÃ¨s-se , ce qui est frÃ©quent il 
-faut Ãªtr t r Ã ¨ ~ - ~ r u d e n t  faire des dÃ©tour ou quitter ses souliers, 
parce que si on glissait, si on tombait, si on roulait jusqu'au bas 
de la pente, ce qui arriverait infailliblement, on se ferait un mal 
horrible. 

Ce sentier est riche en vÃ©gÃ©tati et en LÃ©pidoptÃ¨r de tous 
les genres. J'y ai pris, volant en plein jour, i'Arclia sordida. 

AprÃ¨ lespassages dangereux, on atteint un ravin travers; par 
un reste d'aqueduc, une sorte de pont sur  lequel il faut bien se 
garder de passer. Ce lieu est frÃ©quent des DIURNES; j'y ai -pris 
Honnoralii. Plus loin, se prÃ©sent le grand ravin de Si Jean, au 
fond duquel coulent d'abondantes et  belles eaux qui autrefois 
allaient Ã Digne par le chemin que l'on vient de suivre. On peut 
le  remonter pendant un quart-d'heure et chasser avec fruit sur les 
deux rives. 

Quand on l'a franchi, on se trouve en bas du bois, dans une 
teri'e rocailleuse, oÃ croissent ordinairement de grands chardons 
fort aimÃ© de I'Alexa~zor. Plus loin, aprÃ¨ la maison est un prÃ 
dont on peut suivre le bord; mais il vaut mieux prendre un 
sentier qui passe au  travers du bois et, qui va aboutir au Gravier. 

En juin et  juillet, l'espace qu'on 1 ient de parcourir jusqu'au 
Gravier compris, est souvent couvert d'un nuage de Melllara 
Alhdi(6 butinant sur  une belle ComposÃ© , le Buphtalmum sad- 
cifoZizm ; parmi elles , si on y fait bien attention, se rencontrent 
de trÃ¨s-mÃ©ritant variÃ©tes 
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Le bois du  Rocher-coupÃ© 

Il est situÃ en pays plat,  sur  la route de Sisteron, Ã quatre 
ou cinq kilomÃ¨tre de Digne. C'est un maigre bois de c h h e s  
feuilles caduques, couvert d'Onobrycliis saxalilis; les Lycaena 
c l  les ZYGENES y sont donc en abondance. Mais .ce qui le rend 
recommandable , c'est la prÃ©senc de 1aLasiocampa suberifolia. 
Ce n'est que lÃ  qu'en 1852 et 1838, j'en ai trouvÃ la chenille sur  
un chÃªn autre que le c h h e  vert. Toutefois je dois dire que 
depuis celle Ã©poque quelque peine que je me sois donnÃ©e quel- 
que opinihtrelÃ que j'aie dÃ©ployÃ© je n'ai pu parvenir Ã la irouver 
(le nouveau; mais ce n'est pas une raison pour ne pas l'y chercher 
encore. 

C'est ici que je clos la sÃ©ri des localit6s les plus essentielles h 
explorer autour de Digne, el certes il y en a plus qu'il n'en faut, , 

pour consommer, pour user toute la vigueur du plus ardent En- 
lomologisle. Cependant il y a encore Si-BenoÃ® , en remontant la 
BlÃ©onn sur la rive droite. C'est lÃ que M. Honnoral a eu le 
bonheur de prendre l'extraordinaire variÃ©t #Alexanor qui peut 
compler au nombre des plus belles raretÃ© de sa collection. 

Il sera bien p l a d  ici, je crois, d'enlrer dans quelques dÃ©tail 
concernant celle capitale espÃ¨ce presque exclusivement propre 
i celle contrÃ©e et dont la connaissance ne remonte pas Ã une 
Ã©poqu bien Ã©loignÃ© Esper l'a publiÃ© en 1 7 8 6 ,  sous le nom. 
d'Alexanor; Pruner, en 1798 ,  sous celui de Polydanzas; puis en 
1800 , le comte de Loche, de ChambÃ©ry sous celui de Polycaon. 
Ce qui est trÃ¨s-remarquable c'est que l'exemplaire dÃ©cri et fi- 
gurÃ par ce dernier, avait Ã©t pris en septembre, par le comte 
tic Lezzolo, i Lenlosca, prÃ¨ de Nice. Ce qui in~pliquerait que, 
comme ses conghc'res Podalirius e t  Machaon, VAlexanor a 
deux apparitions. Cependant tout rationnel que cela paraisse, 
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tout dispos6 que je suis Ã l'admettre, je n'ose l'affirmer, attendu 
qu'il ne commence Ã se montrer que deux mois, au moins, plus 
tard que les deux autres espÃ¨ces que M. Honnorat m'a assur6 ne 
l'avoir jamais vu  ni Ã la fin de 1'616, ni en automne, el que 
moi-mÃªme sur  un grand nombre de chrysalides que j'ai obtenues 
en aoÃ»t toutes, sans exception , ont p s s d  l'hiver et ne -sont 
dcloses qu'en juin et juillet de l'annÃ© suivante. Mais si elles 
fussent resties ou la nature les avait placÃ©es dans des localitÃ© 
rocailleuses, exposÃ©e Ã une chaleur excessive, ne peut-on pas 
prÃ©sume que quelques-unes fussent Ã©closes Pendant la nuit, la 
tempÃ©ratur d'un appartement ne s'abaisse certainement pas au- 
tant que celle des champs; mais aussi-elle est bien loin , pendant 
le  jour, de s'Ã©leve comme celle de certains lieux abritÃ©s ne 
perdant pas un rayon de soleil. II doit y avoir une diffÃ©renc de 
moitiÃ© c'est-Ã -dir que si dans l'intÃ©rieu des maisons, le mercure 
atteint 18 A 20 degrÃ©s il doit, exposÃ en plein soleil, dans des 
rochers dont la rÃ©fractio augmente considÃ©rablemen la chaleur, 
monter Ã 36 ou 40 degrÃ©s Or, c'est ce qui fait que certaines 
chrysalides qui dans les champs seraient Ã©close aprÃ¨ vingt ou 
trente jours de transformation, passent l'hiver lorsqu'elles sont 
tenues enfermÃ©e et i l'ombre. Ces observations ne s'appliquent 
pas, bien enlendu, i celles que la nature a destinÃ©e h n'Ã©clor 
qu'au printemps suivant,  telles par exemple, que celles d e  
Medesicaste, etc. . 

Une opinion singuliÃ¨r du docteur Honnorat i l'egara ae  eene 
espÃ¨ce me semble devoir Ãªir consignÃ© ici : il me disait, en 
1843,  qu'il ne pensait pas qu'elle eiii toujours habitÃ les Basses- 
Alpes, qu'il croyait au  contraire que sa prÃ©senc y Ã©tai toute 
rÃ©cente se fondant sur  ce que, il y a 30 ans,  lorsqu'il chassait 
beaucoup, elle Ã©tai fort rare, sur  ce que successivement elle 
l'Ã©tai devenue bien moins, et sur ce que, enfin, elleavailÃ©t dans 
la suite assez abondante. 

Celleopinion, n~aJgrÃ tout mon respect pour son auleur, ne 
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me parait pas admissible. S'il y a au monde une n~ultiplicalion 
dÃ©licate douteuse, soumise Ã mille chances dÃ©sastreuses c'es1 
certainement celle des LÃ©pidoptÃ¨re Or, il peut trÃ¨s-naturellen~en 
arriver que pendant plusieurs annÃ©e une espÃ¨c soit dÃ©cimÃ© 
ruinÃ© par les intempÃ©ries sans Ãªtr complÃ¨temen dÃ©truite e t  
que par consÃ©quen elle soit excessivement rare; mais par une 

. 

sorte de  compensation, il arrive aussi que pendant les annÃ©e 
Â 

suivantes, favorisÃ© dans toutes ses phases par les circonstances 
a~niosphÃ©riques elle devienne d'une abondance prodigieuse. C'est 
ce que chacun a dÃ voir bien des fois. 

C'est la main du CrÃ©ateu qui a mis les espÃ¨ce partout oÃ 
elles se trouvent actuellement ; aucune n'a changÃ de place, n'est 
allÃ© s'implanter, se naturaliser autre part. Si elles sont rÃ©partie 
d'une maniÃ¨r bizarre, irrÃ©gulihr , comme I'Eupfieme, par 
excmple, c'est un secret de la Providence. 

Une naturalisation artificielle et dternelle peubelle ktre opÃ©rde 
' homme peut-i,l imposer Ã un climat des esphces que la naturc 
lui a refusÃ©es c'est un point bien douteux. On dit cependant que 
les Anglais y sont parvenus, qu'ils ont naturalish chez eux diverses 
espÃ¨ce de 17Am6rique du Nord, entre autres plusieurs Sphinx 
vivant sur  les Pins : mais cela durera-t-il? 

La naturalisation de la belle Salur~tia Cecrop'a qu'on croyait 
accomplie aux environs d'Hambourg , qu'a-1-elle durÃ ? 

Passons maintenant Ã l'examen des localitÃ© plus ou moins 
4loignÃ©e de Digne , dont plus haut j'ai fait l 'Ã©nun~Ã©ratio 

; haute montagne de la partie sud-( 
ieiiieni; unv i i  1824 mÃ¨tres Le grand sommet est a tiv M ~ U I I I W I T ~  

environ de Digne. Du cÃ´t du  sud-est c' se pente 
s'Ã©tendan presque jusqu'i la Durance, sa i r en~a r -  
qtiable. Du cd16 opposÃ oÃ lc soulÃ¨vemen s'est brise, elle est 
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coupÃ© Ã pic etvoffre, Ã ses pieds, de grands bois noirs oÃ la vÃ© 
gÃ©tatio a l'air d'htre toute septentrionale; cette partie qui n'a 
peut-Ãªtr jamais Ã©t fouillke par les Entomologistes mÃ©riterai de 
l'ktre. 

On y va de Digne par la route de Sisteron; on passe Ã ChÃ¢leau 
Arnoux, puis Ã Malle-Fougasse et on arrive Ã Cruis oÃ il convient 
de prendre gite, Ã moins qu'on ne prÃ©fÃ¨ aller Ã St-Etienne. 
C'est lotijours Ã Cruis que je me suis arrhtÃ : i ly a une assez bonne 
au berge. 

De Cruis, au sommet de la montagne, il faut encore plus de 
deux heures. AprÃ¨ les champs cultivÃ© on atteint un bois de vieux 
hÃªtre qui m'ont paru ne guÃ¨r se renouveler. On y trouve une 
fontaine oÃ il convient de dÃ©jeÃ»n et de faire provision d'eau , 
parce que plus haut il n'y en a pas une goutte. 

Du bois au sommet c^est un eazon d u s  oa moins rocailleux ; 
c'est lÃ le sÃ©jou de I'Arg e 

l'attention de l'En tomolog - 
inum d'apparition, il faut venir au moment ou l'on coupe les mes ' 
i Cruis, ce qui est assez variable. Puis il faut prier Dieu de vous 
accorder un jour serein, oÃ l'atmosphÃ¨r soit tiÃ¨d et tranquille; 

1 nutremcnt, si on rencontre un ciel couvert et du vent, on aura 
fait en pure perte une longue et pÃ©nibl course. Sur trois ascen- 
sions que j'y ai faites, ce malheur m'est arrivÃ deux fois, et rien 

. n'est plus cl6solant, lorsque les moments sont comptÃ©s qu'on n'a 
pas de temps Ã perdre. 

Si on tombe sur un jour favorable, on fera certainement une 
bonne provision de l'espÃ¨c convoitÃ© ; car elle y est nombreuse. 
Toutefois lorsque les mÃ¢le sont dans toute leur fraÃ®cheur les 
femelles sont rares. C'est tout au plus si on en prend un dixiÃ¨me 

Avec le Cleant/ie volent quelques espÃ¨ce alpines, mais rien 
de remarquable. 

On y rencontre, mais trÃ¨s-raremen , le Curabus Alyssi- 
dolus. 
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J'ai dit qu'il fallait portcr dc l'eau ; j'ajoute qu'il faut se munir 

d'un flacon d'alkali, parce que, d'aprÃ¨ M. Honnorat, les vipÃ¨ 
res y sont frÃ©quentes surtout autour de la chapelle de Notre- 
Dame de Lure. Cependant je dois avouer que ni moi , ni -les 
hommes qui m'accompagnaient, nous n'en n'avons jamais vu. 

Le liaut de la montagne se recommande aux Botanistes par la 
prÃ©senc du Genista radiala. 

Le Cleanllie a Ã © ~  trouvÃ prÃ¨ de Digne par M.  onn no rai sur  la 
montagne de Cousson, Ã 12 ou 1300 mÃ¨tres mais une seule 
fois. 

LES MEES. . 

.,- -,:11.-.-.-. -:i..J^ 2 Art L:I,-.-At"nm cnir l  fia ntrrt-t'n r 
L< uni un village anut; a ̂ \i n.winci1 ouu uo x/ibni^, prhs de 

la Durance; il est bÃ¢t au pied d'un coteau de poudingue qu i ,  
malgrÃ sa duretÃ© a Ã©t profondÃ©men sillonnÃ par l e s  pluies et 
les agents mÃ©tÃ©orologique Il en est risulth un certain nombre de  
pymides plus ou moins entiÃ¨res dont la vue est des plus 
extraordinaires. 

Ce territoire est <euplÃ de chÃªnes-vert ; c'est ce qui fait son 
principal mÃ©rite On y trouve le Thecla Aesculi; mais ce qui 
est bien autrement pricieux, c'est qu'on y trouve aussi les 
clienilles de Suberifolia , de Conjuncfa , de Nymphaea , e t  mÃªm 
de Callinympha avec celles de Nymphagoga el  S'Alchimista. J e  
ne parle pas de beaucoup d'autres espÃ¨ce intÃ©ressante parmi les- 
quelles il faut toutefois distinguer la Boarmia ilicaria que je n'ai 
jamais prise que lh. 

C'est en juin, vers le A3 environ, plus 161 ou plus tard, selon 
que la saison est plus ou moins hÃ tive qu'il faut battre les chÃªnes 
verts, avec vigueur et intelligence. La battue doit se faire dans 
10Ã³ le Pi~ille- 
rolcs 

Pour apurer aveu succes J ai un urap un cain;ui veri (le trois 
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moires de large sur quatre de long, avec une gaine :I chaque extrÃ© 
mite, dans laquelle je passe un fort roseau, afin de le tenir par- 
faiiement tendu. Puis j'ai un croc en fer solidement emmanchÃ i 
une perche de quatre mÃ¨tres avec lequel on donne aux branches 
une brusque e t  violente saccade, de f a ~ o n  a en faire dÃ©gringole 
tout ce qui peut y Ã¨tre Ainsi pour cette chasse, il faut, Ãªtr trois : 
deux pour le drap, et un pour le croc. Ce dernier instrument doit 
Ctre manÅ“uvr par un bras vigoureux; c'est de la vigueur de ses 
attaques que dÃ©pen tout le succÃ¨s 
, L'abondance des chenilles est fort irrÃ©guliÃ¨ ; il y a des jours 
de misÃ¨r et de faveur. Tl m'est arr ivÃ© dans une journÃ© de 
travail bien dirigÃ© d'en recueillir plus d'un cent de toutes les 
espÃ¨ces et d'autres fois je n'ai pu parvenir h en amasser une 
vingtaine. 

J'ai remarqu6 qu'il n'Ã©tai pas rare de voir une espÃ¨c manquer 
totalemen 1. 

Je  conseille de sÃ©pare les chenilles par espece, ou au munis 

par genre, de ne pas les amonceler dans des caisses toujours 
trop exiguÃ« , de leur donner le .plus d'air, le plus d'espace  OS- 
sible. C'est de l'entassement, de la malpropketÃ que naissent ces 
CpidÃ©mie qui ,  en 24 heures, font tout pÃ©ri sans exception. Rcn- 
dez aux chenilles, autant qu'il est permis de le faire, l'Ã©ta de 
nature, vous rÃ©ussire infailliblement. Celles de  Calocala sont 
trÃ¨s-commode i Ã©lever surtout avec le chÃ¨ne-ver qui , pourvu 
qu'Tt ait le pied dans l'eau, conserve longten~ps sa fraichet~r ; de 
plus, elles ont le prÃ©cieu avantage de donner l'insecte parfait 
quinze jours environ a p r h  la transformation. 

La Snberifolia Ã©clo dans le mÃªm dÃ©la ; cependant en 1855, 
circonstance trÃ¨s-dign d'Ãªtr remarquÃ©e j'ai eu des chry- 
salides qui ont l'hiver et qui ne  sont Ã©close qu'au mois de 
mai de l'annÃ© suivante. En 1849 loutcs, sans exception, sont 
kloses en juillel. 

Pour connaÃ®tr complÃ¨lemcn les mÅ“ur de celle espÃ¨ce pour 
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savoir sous quel Ã©ta e ~ l e ' ~ a s s e  l'hiver, j'ai vaincment lentb d'ob- 
tenir des accouplements dans mes caisses ; j'ai seulement sacrifie 
sans rÃ©sulta quelques beaux et prÃ©cieu exen~plaires. 

C'est un village situÃ Ã 12 kilomÃ¨tre environ de Digne, Ã l'est. 
Les alentours n'offrent qu'un trÃ¨s-minc intÃ©r6 ; il faut se hiter 
de gagner le bas du bois qui occupe la rapide pente qui est au- 
dessous de la corniche ou Faille. J'estime que sa hauteur moyenne 
-est de 1000 mÃ¨tres 

Vers le 15 juin la S h n o s y n e  vole au-dessus el au dessous de 
l! ! 

d 
a corniche.C'est lÃ  qu'en 183 1, j'ai pris uneyariÃ©t tris-distinguÃ© 
'Arion, que, dans ses Icones, le docteur Boisduval a rapportÃ© 

n n n n i i m  A FÃˆtm7~n'wmi f-Ã§ii Ãˆ\'l-tcÃˆ1*:+< nne n n f ~ n  l n n r ~ I 1 f A  1'-r 0 1  ~ i & m  PHI ~ - ~ I I G U I  a A - / U ~ I L G / / ~ H O  1 1 ~ 1 1 1  UCIUILC pua l-fl.itw I u L / a i i b U .  u y u1 pi.13 

aussi de trÃ¨s-curieuse variÃ©tÃ femelles de Slygne. 
Fin juillel,, le Scipio vole en compagnie d'autres Erebia , sur 

la pente dÃ©nudÃ qui est Ã droite du bois ; mais elle est tellement 
impraticable, tellement dangereuse que je conseille aux chasseurs, 
mÃªm aux plus intrbpides, de s'en tenir Ã une respectueuse dis- 
tance, sous peine de se rompre les membres. 

La Lavande est fort abondante au dessou du bois;. c'est quand 
clle est dans tout son Ã©clat vers le 20 juillet Ã peu prÃ¨s qu'il 
cst indispensable de chasser la lanterne, si on veut faire provi- 
sion d'excellentes Noctuelles ; c'est d'autant plus convenable que 
le lieu est d'une exploration facile, n'offrant pas le moindre dan- 
ger ; seulement il faut se munir de vivres et se rÃ©signe i dormir 
sur la paille. 

. Les D I U R N E S ~  sontnombreux ainsi que les ZYGE 
essentiellement les Noctuelles quÃ¯renden cetle locaine si rccom- 
ma r les 
an1 Mul- 

indable ; on peut y prendre, quelquefois en quantil&, Ca 

nÃ©e sont variables, Calaphanes, Dllucida, Rectangida, 
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Candelisequa, Glareosa, Cataleuca, Helve!ina, Luc"pefa, Latens, 
Decora, ffastifera, Obesa , Proxima , Grammiptera, Plalineu, 
Caerulescens, Usiirena, Trimacula, etc. GEOM. conspersaria , 
ryclemeraria, Daubearia, vicinaria , etc. 

J'y ai vu posÃ© Ã mes pieds, et j'ai eu l'insigne maladresse de 
la laisser Ã©chapper une PhalÃ¨nit qui m'a paru nouvelle. 

A toutes ces esptkes que je viens de nommer, il faut en ajou- 
ter une infinitÃ d'autres plus rÃ©pandues 

Un Entomologiste taillÃ Ã l'allemande,, douÃ de cette persÃ©vÃ 
rance que rien ne rebute, y recueillerait en temps utile, une 
masse de chenilles, qui indÃ©pendammen des espÃ¨ce citÃ©es pro- 
duiraient sÃ»remen quelques nouveautÃ©s C'est donc Ã cette loca- 
litÃ quia le mÃ©rit d'Ã¨tr si rapprochÃ© de Digne, qu'il faut s'alla. 
cher de prÃ©fÃ©ren Ã toute autre, surtout lorsqu'on n'a pas le 
temps de faire l'ascension des grandes 

La Corniche ou Faille est extrÃªme 
la dent de Draix iusau'au delÃ d'En~t d!;~ . I l G G G a B d l l  G I U C I I ~  uaiii~ 

s condi- 
riches; 

un peut uonc aner a la aecouverte. 
ImmÃ©diatemen au-dessus du bois, dans la Corniche mbme , 

dans les anfractuositÃ© oÃ il s'est amassÃ un peu de '  terre, croÃ® 
une trks-rare el belle plante, le Dracocephalum azistriacum. Il 
serait intÃ©ressan de savoir s i ,  au  moment de sa floraison, il est . 

aussi recherchÃ des LÃ©oidootÃ¨r nue  son coneÃ©nÃ¨ le  Dracoce- 
phal t  

montagnes. 
ment longue ; elle s'Ã©ten de 
a..'-..-.,. . -A,.,.""'-.:",.-.A..I A..-- 

W 1 " '  

cet espace il doit se rencontrer des positions dans les mÃªm 
lions que le bois desDourbes, et  par consÃ©quen lout aussi 

1 Il . 1 1 s  . . 

FAILLEFEU. 

C'est la seule agglomÃ©ratio d'arbres qui , dans toutes les par- 
ties du dÃ©partemen que j'ai parcourues, mÃ©rit en quelque sorte 
le nom de forÃªt sans toutefois avoir rien de commun avec celles 
des environs de Grenoble , situÃ©e dans de pareilles situations. 
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Elle est Ã 30 ou 33 kilon~Ã¨ire au nord-est de Digne. Le CIE- 
min qui y conduit suit la route de Seyne jusqu'Ã la Javie , puis le 
lit de la Bldonne jusqu'au misÃ©rabl village de Prats., LÃ on prend 
un chemin pÃ©niblemen tracÃ sur le flanc d'une montagne en 
Ã©boulis et en une heure et demie, aprÃ¨ avoir traversÃ le pau- 
vre hameau de Terciers ., on arrive Ã Faillefeu. 

11 n'y a pas de village, et consÃ©quemmen pas d'auberge; mais 
l'honorable M. Natte , propriÃ©tair de la forÃªt donne gÃ©nÃ©reus 
ment l'hospitalitÃ aux Naturalistes, dans la maison qu'il a fait cons- 

$ truire pour son exploitation. : du moins je l'y ai fort agrÃ©ablemen 
recue en 1831. 

1.9 fn&i (Inni i ' p i i ~ i r n ~  la l i a i i t ~ i i r  m n v p n n p  f l ~  1 000 5 4 900 

ie 
immense muiiiagrie, uuni le suiiiinei uepushe L,VVV ineireh. d e  
se compose essentiellement de sapins, parmi lesquels se rencon- 
trent quelques pins ,el dans le haut quelques vieux mÃ©lÃ¨z qu i ,  
comme les hÃªtre de Lure, m'ont semblÃ ne pas se renouveler. 

Sous la protectipn des grands arbres, la vÃ©gÃ©tati arbores- 
cente et herbacÃ© est puissante et trÃ¨s-variÃ© aussi, ce lieu est- 
il cÃ©lÃ¨b parmi les Botanistes et les Entomologistes : il est trhs- - 
riche en ColÃ©optÃ¨re C'est lÃ  principalement, que dans les Alpes 
ProvenÃ§ale se trouve le beau Carabus Solieri. J'ai eu le plaisir 
de recueillir de mes propres mains. 

Les LÃ©pidoptÃ¨r nocturnes doivent y 6tre aussi abondants 
que nulle autre part. Malheureusement, quand j'y allai en 1831 , 
je ne connaissais pas la chasse Ã la lanterne; elle doit infaillible- 
ment Ãªtr trÃ¨s-fructueus dans les Lavandes qui croissent autour 

est Ã prÃ©sume qu'en fou 
on en dÃ©couvrirai melm 

3 1  11-011 

d , une 
question a laquelle il est d11tiClle de repondre atnrmauvement; 
mais on peut 1 

de la maison. Il 
aux alentours, 
"Ãˆ\../*rv~/^., "A../\:/Â 

illant dans le bois ou 
les beaux gÃ®te qui, 

-- . .. L L 

A l c L l l G l i i 7  a c ~  dirint une riche mine Ã exploiter. Y prendra 
es espÃ¨ce difftkentes de celles des Dourbes, d'AHos ? C'esl . . .  .. .. . . "r. .. . 0 . "rt .. 

'espÃ©rer 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



5 0 
Au haut du bois, au  milieu des mÃ©lÃ¨ze est un espace ga- 

zonnÃ© un pÃ¢turag oÃ affluent les DIURNES; c'est15 que pour la 
premiÃ¨r fois j'ai vu vder  un Eros , dont le bleu verdÃ¢tre c h -  
toyant, me le fit immÃ©diatemen distinguer au milieu de la foule 
de ses congÃ©nÃ¨re mais sa vÃ©ritabl patrie n'est pas lÃ  elle est 
Ã Champ-Richard, prÃ¨ d7AIIos. 

C'est Ã Faillefeu d'abord, puis dans les PyrÃ©nÃ© occidentales, 
que j'ai remarquÃ que chaque espÃ¨c d7Erebiu avait, pour ainsi 
dire, une zone qui lui Ã©tai propre. En procÃ©dan de bas en haut, 
c'est d'abord Stygne , puis Euryale , Dromus , Cassiope, Gorge, 
puis enfin Alecto et Manto. 

Dans les Alpes ProvcnÃ§aIes Alecto varie; on trouve assez frÃ©quem 
ment des femelles qui ne sont pas d'un noir profond comme celles 
de la Suisse ; elles sont tellement lavÃ©e de fauve, qu'au premier 
coup d'Å“i on est tentÃ de les prendre pour une autre espÃ¨ce 

Du haut du bois au sommet, la montagne, vue de loin, appa- 
raÃ®t comme tout ce qui l'entoure, nue et dÃ©charnÃ© On est 
donc Ã©tonnÃ lorsqu'on parcourt cet amas de rocailles, de le voir 
animÃ d'un reste de vÃ©gÃ©tati au travers de laquelle brille plus 
d'une plante rare, entre autres le Geranium argenlewn. 

A cette hauteur el Ã celle exposition en plein nord, la neige 
se voit presque toute l'annÃ©e en 1831 j'en trouvai encore de 

' 

considÃ©rable amas. Je 'crus, dans ma simplicitÃ© dans ma corn - 
plÃ¨t ignorance, qu'elle me fournirai!, de l'eau : je choisis la plus 
propre et la mÃ¨la avec mon vin ; de ce mÃ©lang rÃ©sult la plus 
abominable, la p lus  malfaisante de toutes les boissons. Qu'on 
passe donc Ã c6lÃ sans y toucher, et qu'on porte de l'eau. 

J'engage les Entomologistes tant LÃ©pidoptÃ©rist que ColÃ©optd 
risles, dont le temps n'es1 pas mesur{, de faire .la campagne de 

. Faillefeu; il est seulement fÃ cheu qu'il n'y ait pas une auberge 
oÃ l'on puisse s'Ã©tabli depuis le 10 juillet jusqu'i la fin d'aoÃ» : 
je crois fermement qu'on y ferait une .gran.de fortune. 

En 1831 , j'allii par circonslance de Faillefeu Ã Allos : il ne 
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faut pas plus de huil heures. Je suivis un chemin Ã peine trac6 
au travers du grand plateau de grCs qui sÃ©par les versants de 
la BlÃ©onn de ceux du Verdon. En descendant surBeauveser1, par 

. un sentier oÃ l'on ne comprend pas qu'on ose faire passer des 
bÃªle de somme , des bÅ“ufs je pris le premier Scipio : c'Ã©tai le 
22 juillet. 

ALLOS. 

Allos est un chef-lieu-de canton, situÃ Ã 12 ou 14 heures de 
marche au nord-est de Digne. En voyant sur la carte la position de 
ces deux points, on ne se douterait pas qu'ils soient si Ã©loign6 
l'un de l'autre; c'est que dans ces Ã©norm~ montagnes les distan- 
ces ne se mesurent pas comme dans les plaines, comme dans les 
pays lÃ©gÃ¨reme accidentÃ©s Ã 

Si on ne veut y faire qu'une exploration superficielle, c'est-ii- 
dire de 15 Ã 20 jours, il convient de partir de Digne du 15 
au 20 juillet, selon que l'annÃ© est plus ou moins hÃ¢tive Le 
voyage ne pouvant se faire qu'i dos de mulet, il est indispensable 
d'en avoir,un pour soi et un pour le matÃ©riel Il faut emporter 
tout ce dont on peut avoir besoin. Le, lieu offre peu de ressources 
de tous les genres. Si on espÃ¨r Ãªtr bien logÃ© bien nourri, si 
o n  tient au confortable, il vaut mieux rester chezsoi. Dans ce pays, 
les gens, en moyenne; vivent forcÃ©men Ã raison de 28 Ã 30 
centimes; on peut ainsi juger de la vie qu'ils mÃ¨nent la sobriÃ©tÃ 
est leur verlu la plus essentielle. Leur nourriture la plus. habi- 
uelle se compose de pain cuit souvent depuis six mois, et par 
consÃ©quen dur comme du bois, de quelque laitage et de quelques 
lÃ©gume dans la saison. Le blÃ qu'ils sÃ¨men en aoÃ» n'est quel- 
quefois pas rÃ©colt en octobre de 17ann6e suivante. L'habit qu'ils 
portent en janvier, ils le portent en juillet, et pour se dÃ©fendr 
des rigueurs d'un hiver q u i  dure au moins huit mois, ils le pas- 
sent tout entier renfermes dans les -Ã©curie avec les bestiaux de 
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toute espbce. C'est le seul moyen de se procurer un peu de c h -  
leur, une temphature supportable. Le bois y est si rare, qu'on 
n'en brÃ»l que pour apprÃ¨ter !es aliments. 

VoilÃ ce qu'est ce pays si fort comblÃ des faveurs de la nature 
sous le rapport de la Botanique et de l'Entomologie, mais si mal 
traitÃ sous tous les autres. 

La route passe par Marcoux, Draix, le col du Tour, les sources 
de l'Asse , le col de la Sine, ChÃ¢teau-Garnie , Thorame, Beauve- 
sert et Colmars. 

Il convient de partir de grand matin, parce que, chemin faisant, 
on trouvera de la besogne. On ira dÃ©jeÃ»n Ã huit heures envi- 
ron Ã une lieue plus loin que Draix, au bas de la Dent; c'est l i  
que le Scipio se mon ire Ã celte Ã©poqu en bon nombre, et, ce 
qui n'est pas ordinaire, il peut y Ã¨tr chassÃ sans danger et sans 
fatigues excessives. En 1857,, le 22 juillet, avec le secours d'un 
aide, j'en piquai au moins soixante en deux heures ; en chassant 
toute la journÃ© nous eussions facilement triplÃ ce nombre. La 
femelle n'est pas commune et il n'est pas aisÃ de la prendre en Ã © t a  
irrÃ©prochable 

Ensuite on traverse le bois de Draix, riche localitÃ oÃ volent 
beaucoup d'espÃ¨ce alpines. Au haut se trouve un beau gÃ®t de 
Lavandes en parfaite condition pour chasser la nuit. 

Au col du Tour, Ã 1700 mÃ¨tres l'Er08 commence Ã se mon- 
trer. Plus loin on chtoie, on contourne l'affreuse montagne du 
Cheval Blanc ; puis on passe tout-Ã -fai aux sources de I'Asse o i ~  
se rencontre le Scipio , mais seulement au commencement d'aoÃ® t 
Ã cause de l'Ã©lÃ©vati ; localitÃ Ires-scabreuse, qu'il ne faut abor- 
der qu'avec la plus grande rÃ©serve 

On trouve encore le Scipio au ravin qui descend sur ChÃ¢teau 
Garnier.; on peut l'y chasser sans danger. 

On remarquera que du haut du bois de Draix au ravin de ChÃ  
teau-Garnier, la route est le plus souvent richement bordÃ© de 
Lavandes; en fouillant en plein jour aux alentours, on peut espÃ© 
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ver de faire quelques bonnes captures; mais c'est surtout la nuit 
qu'il serait avantageux d'y chasser. C'est pourquoi je conseille, 
lorsqu'on reviendra d'Allas vers le 8 ou le 10 aoiÃ®t de n'en partir 
qu'Ã midi, afin d'aller du ravin de ChÃ¢leaulGarnie au bois de 
Draix, de 8 heures du soir Ã 2 heures du matin. Les Lavandes 
les plus luxuriantes Ã©tan celles qui sont tout-Ã -fai au bord du chc- 
min, il ne sera pas nÃ©cessair rie s'en Ã©carter Je recommande 
d'aller lentement, en laissant les mulets Ã cent pas en arriÃ¨re 
de tourner et retourner longtemps Ã la mÃªm place , quand elle 
sera richement habitÃ©e Ma conviction est que, si on est favoris6 
par les circonstances atmosphhriques, que l'air soit tranquille, 
que mÃªm le ciel soit couvert, il est impossible qu'on n'obtienne 
pas un Ã©minen succÃ¨s Je ne serais pas surpris qu'on y rencontra t 
des espÃ¨ce nouvelles. 

Je recommande encore de bien stipuler ses conditions avec le 
muletier ; il devra rÃ©gle son pas sur le vbtre, et ne jamais pres- 
ser la marche, dÃ»t-o n'arriver Ã Digne que le lendemain 
au soir. 

Le ravin de ChÃ¢teau-Garnie est ordinairement peuplÃ de GÃ©o 
mÃ¨tres j'y ai pris la Larentia montivafiata : il est possible 
qu'elle vive sur le groseiller Ã©ninen qui se voit de toute 
part. 

J'ai pris aussi cetle espÃ¨c ri; si 011 tient Ã se la pro- 
curer,  il convient de s'arrÃªte un quart d'heure avant le  village 
et de battre les broussailles, les rocailles qui avoisinent le 
chemin. 

! Ã Beauvese 

AprÃ¨ Beauveserl, on traverse Colmars, petite place de guerre; 
bonne station pour les NOCTURNES. En 1839, j'y ai passÃ douze 
jours qui ne furent pas perdus. Il faudrait y Ãªtr vers le milieu 
de juillet. 

Deux hl Colmars, toujours en remontant le 
Verdon, on ~ L L ~ I I I L  einiii nuus. SitÃ´ aprÃ¨ s'Ãªtr installÃ dans la 
moins mauvaise auberge, comme la chasse Ã la lanterne est ce 

3 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



34 
qu'il y a de plus important, il faudra s'occuper reconnaÃ®tr les 
lieux oÃ elle peut se faire avec fruit et sans danger. C'est dans 
cette reconnaissance que la sagacitÃ du chasseur doit se faire 
voir. 

La Lavande,& cette hauteur, 1475 mÃ¨tres devient malheu- 
reusement rare; on en trouve encore quelques belles touffes dans 
les expositions qui reqoiven t beaucoup de soleil, mais elles sont 
souvent inabordables, surtout la nuit. Il faut donc chercher les 
lieux oÃ abonde la Nepela cataria ; c'est le plus ordinairement le 
long des chemins, de celui du Lac essentiellement. 

Il faudra aussi bien remarquer les endroits peuplÃ© de grands 
chardons et mÃªm de grandes centaurÃ©es lorsqu'on en fera l'ins- 
pection par une nuit calme et fraÃ®che ce sera certainement lÃ que 
les plus belles trouvailles seront faites. Il m'est arrivÃ quelque- 
fois de voir quatre ou cinq Nocluelles sur la mÃªm fleur de char- 
don ; dans ce cas on met le rÃ©sea au-dessous, on frappe sur la 
tige, et toutes tombent dedans ; puis avec la- pince on les y pÃ¨ch . 

les unes aprÃ¨ les autres. Souvent, si l'atmosphÃ¨r est froide et 
humide, elles font si bien les mortes, qu'on peut les mettre sur 
la main et les piquer sans qu'elles se dÃ©fenden le moins du 
monde. 
, J'indique au sud, environ Ã une demi-heure, au milieu de , 

bouquets de mÃ©lÃ¨z , un beau massif d'Epilobium spicalwn ; 
Ã 

quoique l'inspection n'en soit pas facile, Ã cause des roches 
, q u i  l'enlourent, j'y ai obtenu quelques succÃ¨s J'ai pris aux alen- 

tours Illustris et Modesla. 
Si l'on lient Ã prendre des DIURNES, il faut se hÃ¢te de monter 

au Lac et dans les prÃ© du Villars; il y vole beaucoup d'espÃ¨ce 
alpines. On peut y rencontrer en plein jour Polygona, Alpestris, 
Faiidica , Rubeculu, etc. 

Mais en DIURNES ce qu'il importe de prendre, c'est DonzeMi 
et Eros. Ce dernier se voit un peu partout et presque toujours en 
mauvais ,Ã©tat Son quartier-gÃ©nÃ©r est dans un petit prÃ© au 
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dessus de Champ-Richard , sur le chemin du Lac, i deux millc 
mÃ¨tres Ã demi-heure de la bergerie. Ce n'est qu'A deux ou 
trois heures aprÃ¨ midi qu'il convient de l'y chasser, si on veut 
le prendre dans toute sa puretÃ© dans toute -sa fraÃ®cheur parce 
que ce n'est qu'Ã celte heure que ceux qui sont Ã©clo dans la jour- 
nÃ© se mettent Ã voler. Il est donc essentiel, pour ne pas s'en- 
combrer, de ire pas piquer les individus plus ou moins alt6rÃ© 
qu'on rencontrera auparavant , Ã l'exceplion des Femelles qui 
ne sont jamais communes et qui se dÃ©floren moins prompte- 
ment. Parmi ces derniÃ¨res se font remarquer de charmantes 
variÃ©tis 

C'est ici le cas de faire une recommandation Ir&-importante : 
c'est d'Ã©taler autant que possible, tout, sur le vif; il n'y a pas 
d'autre moyen d'obtenir des exemplaires approchant de la per- 
fection. Toute espÃ¨c ramollie subit des avaries, des dÃ©gradation 
plus ou moins sensibles ; mais aucune n'est plus complÃ¨temen 
polluÃ©e dÃ©florÃ qu'Eros mÃ¢l ; l'Ã©cla de son bleu verdÃ tr , 
soyeux et chatoyant en est absolument Ã©teint Il faut donc Ã©tale 
sur le champ de bataille ce qui peut se faire sans beaucoup de dif- 
ficultÃ© , ou Ã tout prix se prÃ©serve de la dessiccation. On peut y 
parvenir en se :servant d'une boite de ferblanc, fermant trhs- 
IiermÃ©tiquement dans laquelfe on place une petite Ã©pong qu'on 
tient humectÃ©e il est encore indispensable de la dÃ©fendr des 
rayons du soleil ; puis en rentrant , on l'enveloppe d'un linge 
lÃ©ghremen humide dans lequel on la laisse jusqu'Ã l'heure Ã la. 
quelle - on Ã©taler le lendemain. On comprend que ce procÃ©d 
concerne toutes les petites espÃ¨ces 

"onvenable, quand on fait celle 
consacrer toute la journÃ© et une partie de la nuit; parce que JC 

suis convaincu que la chasse Ã la lanterne, dans les prÃ© riches en 
Eros , serait profitable. Dans ce cas, on emportera des vivres 
pour toute la journÃ©e et des manteaux pour se mettre en garde 
contre les fraÃ®cheur du soir. On partira de grand malin ; on ira 
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droit au Lac; on chassera aux alentours jusqu'Ã midi. On y ren- 
contrera beaucoup de D ~ N E S ,  quelques NOCTURNES et quelques 
G6omÃ¨tres on s'arrangera pour se trouver Ã une heure dansle a 

prÃ oÃ abondent les Eros. On s'Ã©lablir contre des roches qui sont 
immÃ©diatemen au-dessus, Ã cÃ´t d'un filet d'excellente eau; on 
y dÃ®ner et ensuite on y chassera de toutes les maniÃ¨re jusqu'Ã 
minuit environ. Je serais bien surpris qu'on n'y fÃ® pas de bonnes 
affaires. J e  crois qu'en quinze ou vingt jours, celte excursion de- 
vrait Ãªtr faite deux ou trois fois. 

Les Erebia sont nombreuses dans les rochers au-dessus du 
prÃ© c'est lÃ que j'ai pris le deuxiÃ¨m Scipio. 

Donzelii se trouve autour d'Allas dans les mÃ©lÃ¨ze mais en 
pelil nombre; il ne se montre dans une certaine abondance qu'au 
bois de la Cluile, situÃ Ã demi-heure du village, sur la rive gau- 
che du ruisseau qui descend du Lac. Souvent, en dÃ©butant la 
chance n'est pas favorable , mais en s'opiniÃ¢trant en croisant en 
haut, en bas, pendant des heures, on finit par rencontrer la 
bonne veine. 

Le bois de la Chiite est abondamment fourni de PhalÃ©nite et 
de MIC~OLEPID~PTERES; on ne donne pas un coup de pied Ã un 
n~Ã©lÃ¨ sans en faire partir un nuage, nÃ©anmoin j'ai Ã©t fort sur- 
pris de ne rencontrer ni espÃ¨c nouvelle, ni espÃ¨c particuliÃ¨re 

Sur la rive droite du Verdon, Ã une lieue au-dessous d'AIlos , 
et Ã Ã©gal distance de Colmars, est le hameau de Chaumie. Sur le 
coteau , au bas de la maison Barbaroux ; est un champ de La- 
vandes tellement luxuriantes que l'Ã©cla de leur teinte bleue vous 
frappe 4 une grande distance. C'est un petit coin de tout pre- 
mier mÃ©rite je recommande trÃ¨s-instammen de le fouiller Ã 
plusieurs reprises, la lanterne Ã la main. Ce fut M. Honnorat qui 
me l'indiqua en 1837. Le 6 aoÃ» j'y fis ma premiÃ¨r inspection ; 
en deux heures, avec un aide assez mal armÃ© j'employai deux . 
cents Ã©pingle dont une bonne partie le fut noblement. Ce fut lÃ 
que Musiva tomba pour la premiÃ¨r fois dans mes heureuses 
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mains. Elle Ã©tai de toute beautÃ© il n'y avait certainement pas 
un quart-d'heure qu'elle Ã©tai sortie de ses langes. 

Deux ansaprÃ¨s circonstance extraordinaire, le mÃªm jour , Ã 
la mÃªm heure, Ã la mÃªm place, j'en pris uiâ€ pareille! Mais ' 
cette fois, pour les autres espÃ¨ces' bien que je ne fusse pas mÃ© 
content de ma chasse, l'affluence se trouva bien moins considÃ© 
rable. J'y Ã©tai venu de Colmars. 

Ce lieu, comme du reste toules les localitÃ© mÃ©ritantes voudrait 
Ctre exploitÃ pendant la floraison entiÃ¨r de la Lavande, c'est- 

* ,  

Ã -dire pendant un mois au moins, parce que toutes les espÃ¨ce 
sont loin de paraÃ®tr en mÃªm temps; ce serait le seul moyen de 
m . .  .m.. . . , I 1  les iouies recueillir dans leur plus grande valeur. 

IJ cab un vnidgc auuc pics uc ici i tu i i~~c i c  un ricmuiii, et I I I u 

mÃ¨tres il est Ã 107 kilomhtres de Digne. On y va par Seyne et 
Barcelonette. La route, bien que praticable pour des voitures , 
n'en n'offre pas moins des passages fort dangereux. Cependant 
avec des conducteurs, et des chevaux qui ont l'habilude d'y pas- 
ser tous les jours, on peut se confier Ã eux en toute sicuritÃ© 

Seyne , Ã 1210 mÃ¨tres est dans d'excellentes conditions; Ã 
demi-heure, sur la route mÃªme du cbtÃ de Digne, est un grand 
espace inculte, couvert de petits saules, de broussailles et de La- 
vandes qu'il serait certainement tds-profitable d'explorer pendant 

.la nuit, en juillet et aoÃ»t 
Barcelonette, Ã 1173 mÃ¨tres se trouve dans une riche vallÃ©e 

eu Ã©gar au reste du pays. On y est, ainsi -A Â¡A-.- 
!rois que si on s'y Ã©tabli 
fin aof~t, et qu'on s'Ã©te 

lieues a la ronde, on recueillerait dans loue un u.xu 

finitÃ d'espÃ¨ce prÃ©cieuses entre autres la Cuciillâ€ Sa~zlonici 
dont la chenille vit sur 1'Artemisia a b s ~ t / w i m .  

qu a ocy ne ,  pcnidlLc- 

;sait pendant, toute une 
d i t  Ã trois ou quatre 
o lno nnrli-oc t-inn in- 

ment bien logÃ© Je c 

saison, de juin en . . . . 
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Larche est A 23'kilomÃ¨tre de Barcelonette ; quoique plus Ã©le 

vÃ© qu'Allas de 240 mÃ¨tres les espÃ¨ce ysont peu diffÃ©rentes On 
y trouve Phcebus , Simplonia, Palaeno, Pheretes, seules es- 
pÃ¨ce Diurnes que je n'ai pas vues Ã Allos, mais qui nÃ©anmoin - 
peuvent y Ãªtre 

Le mÃ©rit de cette admirable localit6, essentiellement pour 
les espÃ¨ce alpines, est de tout premier ordre; il serait donc ex- 
trÃªmemen utile de lui consacrer une saison tout entiÃ¨re c'est- 
&dire, deux mois, juillet et aoÃ»t ainsi on assisterait aux 
premiÃ¨re apparitions, ce qui n'est pas Ã dÃ©daigner II serait 
mÃªm encore temps de  recueillir des chenilles. II ne faudrait pas 
s'effrayer du voisinage des neiges qui, sur les pentes qui regar- 
dent le nord, seraient certainement trÃ¨s-prÃ du village; niais 
les coteaux exposÃª en plein sud en seraient dt!pouillÃ© depuis 
longtemps. Ce serait naturellement lÃ que les premiÃ¨re inves- 
ligations devront 6tre dirigÃ©es 

Les deux chasses Ã la lanterne devraient y Ãªtr essayÃ©es l'une 
ou l'autre rÃ©ussirai trÃ¨s-probablement Ceci ne concerne que la 
premiÃ¨r quinzaine de juillet; car ensuite la chasse sur les char- 
dons et autres plantes sera tellement fructueuse ,. qu'on sera 
embarrassÃ d e  ses produits. 

L'annÃ© derniike, 1M9, conseillÃ par mon mauvais gÃ©nie je 
ne suis venu Ã Larche que le 6 aoÃ»t pour faire de la Botanique 
et de l'Entomologie; c'Ã©tai trop tard de trois semaines. L'extrÃªm 
chaleur de PÃ©t Ã®oi te Ã une excessive sÃªcheress . avait si fort hÃ¢l 
la , 
et que Je n'ai plus trouve que quelques lamoeaux ~CJJIURNES.  f a r  
une sorte de compensation, les Noctuelles &taient fort abondantes 
sur les chardons. En dix ou douze chasses de deux Ã trois heures, 
il m'en a Ã©t piquÃ sept ou huit cents ; mais il faut convenir que les 
trois-quarts Ã©taien si avariÃ©es si kbrÃ©cbie par l'usage de la vie, 
qu'elles n'Ã©taien bonnes Ã rien. Vingt jours plus tÃ´ tout eÃ» 616 
disne de l'ipinglc. 
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Pour me consoler de ma mÃ©saventure j'ai pris quelques espÃ¨ce , 

qui n'Ã©taien jamais tombÃ©e sous ma main, entre autres, Oxalina, 
que je croyais Ã©trangÃ¨ Ã la France. 

. J'ai pris aussi, vers le 1 5  aoÃ¹ , dans loi 
superbe GÃ©omÃ¨t , n~Ã¢l  et femelle, presque de la taille de fur-  
varia, et devant, il me semble, se ranger dans le mÃªm genre. 
Je l'ai crue nouvelle, mais l'arÃ©opag parisien a dÃ©cidÃ malgrÃ 
l'exiguilÃ de l'abdomen, que ce n'Ã©tai que Daubearias que le 
docteur Boisduval place parmi les Ennomos. Ainsi par une bi- 
zarrerie inconcevable, cette espÃ¨c habiterait, 2 quelques mÃ¨tre 
au dessus du niveau de la mer, les garigues grillÃ©e de Montpel- 
lier, et les Alpes provenÃ§ale , Ã prÃ¨ de 1,800 mÃ¨tre , oh 
1 'hiver a huit mois de durÃ© ! 

Je  consigne comme un fait trÃ¨s-remarquable que M. Honnorat . - ... . .  . 1 .  

9 

il y a quelques annÃ©es a pris, prf% du village, butinant en plein 
jour, sur une ComposÃ©e 1'AntI~oecia cardui, que je croyais pro- 
pre Ã l'Autriche et Ã la Hongrie. 

Je recommande trÃ¨s-instammen de faire, au moment de la 
pleine floraison, l'inspection Ã la lanterne, du Lignsticum feru- 
laceum qui est fort abondant au col de la Madeleine, avant de 
descendre sur le Lac; on y prendra trÃ¨s-probablemen entre au- 
tres pricieuses Noctuelles, Fatidica, qui vaut bien la peine d'Ã¨tr - 
soigneusement recherchÃ©e . 

Je signale auxColÃ©optÃ©risl le Bec de LiÃ¨vre sommet situÃ au- 
dessus de Maison-MÃ©auve, II y a une source chaude qui a la pro- 
priÃ©t de faire doubler certaines fleurs, et autour de laquelle on . 

trouve, entre autres bons ColÃ©optÃ¨re le Carabus sylvestris et le 
Pterostichus truncatus. 

L'exploration des grands sommets , jusqu'Ã prÃ¨ de 3,000 mÃ¨ 
tres, devrait Ã¨tr tentÃ©e puisqu'il y vÃ©gÃ¨ bon nombre de plantes 
qui ne se trouvent pas plus bas: pourquoi ne s'y rencontrerahil pas 
des insectes ne vivant que lÃ ?Mai quand on songe de quel concours 
de circonstances atmosphSriques il est indispensable d'Ã¨tr favo- 
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ris6 pour ne pas hchouer dans de pareilles ascensions, i l  faut 
Ãªtr bien courageux pour les entreprendre : c'est particuliÃ¨ 
rement dans les PyrÃ©nÃ© orientales que j'en ai fait la triste expÃ© 
rience. 

C'est essentiellement le vent qui est la plaie toujours saignante 
de ces rÃ©gion perdues. Lorsqu'on se met en marche avec un lÃ©ge 
zÃ©phy dans le fond d e s  vallÃ©es c'est certainement u n e  tempÃªt 
lÃ -haut ou bien la tourmente, pour se dÃ©chaÃ®ne attend tout 
Juste que vous ayez atteint votre but. Alors plus d'insectes, plus 
rien d'animÃ : tout est cachk, tout est mort ! Dans ce cas, le seul 
parti Ã prendre c'est de revenir sur ses pas, et de regagner les lieux 
abritÃ©s Combien le sort du Botaniste, du MinÃ©ralogiste est plus 
heureux! quelque temps qu'il fasse, les plantes ct les pierres ne 
se cachent pas. 

Je n'ai pas fait l'Ã©num6ratio des espÃ¨ce d'Allos, dignes d'Ãªir 
recherchÃ©es Je ne la fais pas non plus de celles de Larche; ce 
serait superflu, puisqu'elles sont soigneusement indiquÃ©e dans 
le catalog 

Les ale r ,  sont 
couverts d'une infinitÃ de belles plantes, parmi lesquelles brille, 
au premier rang, l'Ã©lÃ©gan le ravissant Eryngium alpinum, que 
les gens du pays appellent Ã si juste titre la Reine des Alpes. Je  
n'ai pas Ã©t Ã mÃªm d'observer si, cpmme ses congÃ©nÃ¨re le 
campesire et le  Bourgati, il nourrissait quelque ZYGENE. 

On oeut se loger Ã Larche . Ã l'hÃ´te des Aines. chez M. Laurent ; 

on Y )rÃ© 
vena 

VoilÃ ma tÃ¢ch finie : l'ai-je bien ou mal accomplie? J'ai dit 
sincÃ¨remen tout ce qu'une assez longue expÃ©rienc m'a appris. 
Je n'ai pas imitÃ certaines gens qui disent tout, si ce n'est ce 
qu'il importe le plus de savoir. Je  puis en toule confiance affir- 
mer, la main sur le cÅ“ur que je n'ai fait aucune restriclion, 
aucune rÃ©serve Ceux q u i  viendront aprÃ¨ moi pourront en juger. 

I* . ,  
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Je  n'ai qu'une crainte, c'est que mes confidences aient p u  froisser 
quelques intÃ©rÃª privÃ©s 

Qu'il me soit permis de terminer par une sorte d'exhortaliou : 
Jeunes gens, Ã qui Dieu a fait la faveur d'accorder le gout de 

l'Histoire naturelle, e t  spÃ©cialemen celui de l'Entomologie, n'allez 
pas demander aux pays Ã©tranger des Ã©motions des sensations 
nouvelles : elles coÃ»len trop cher. Fuyez surtout les rÃ©gion Ã©qui 
noxiales e t  leur meurtrier climat; souvenez-vous du  sort de ce 
pauvre Victor Jacquemont e t  de tant d'autres de si regrettable 
mÃ©moire Allez aux Alpes provenqales; du moins lÃ   vous Ãªte 
sÃ¹r de trouver salubritÃ et sÃ©curitÃ Ne vous effrayez pas de ce 
que vos devanciers ont pu faire; dÃ©ploye courage, vigueur, per- 

. sÃ©vÃ©ranc vous verrez qu'ils ont Ã peine effleurÃ la matiÃ¨re e t  
vous ne larderez pas Ã Ãªtr convaincus comme moi, qu'on pourra 
dire encore longtemps de cette riche contrÃ© : 

u Et ce champ ne se peut tellement moissonner 
Ã Que les derniers venus n'y trouvent h glaner. Ã 

Je  voulais, comme je l'ai annon& au  commencement de celle 
notice, donner le Catalogue de toutes les espÃ¨ce reconnues jus- 
qu'en 1830, dans les Basses-Alpes jusqu'aux MicrolÃ©pidoptÃ¨r 
exclusivement; c'Ã©tai un projet tÃ©mÃ©rair Ce n'a Ã©t que lors- - 

qu'il a fallu melire la main Ã l'Å“uvre en venir Ã l'exÃ©cutio , que 
j'en ai reconnu toute la difficullÃ© De plus, j'ai rÃ©flÃ©ch et je crois 
qu'il serait fastidieux, sans utilitÃ pour les En toinologistes qui vien- 
dront explorer ce pays, de savoir qu'ils y trouveronl la plupart 
des espÃ¨ce qui habitent les environs de Paris et le centre de la 
France. Ce qui est essentiel, ce qui est indispensable, c'est 
qu'ils sachent d'avance quelles sont celles qui sont pai'liculiÃ¨re Ã 
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ces montagnes; c'est pourquoi je me borne simplement i donner 
la liste qui suit : 
h 

PAP. Alexanor, " Digne. ' Juin, juill. 
Medesicaste, id. Mai. 

T.. 1 Var Honnoratii, td. Mai. 
Hypsipyle , ChÃ¢tea fort. Mai. 

PARN. Apollo, Digne, etc. Juin, juill. 
Phoebus, Larche, lac de la Madeleine. Juill., aod t. 
Mnemosyne, ' Dourbes , etc.. Juin. 

PIER. Var. BryoniÅ“ Faillefeu, Larche. Juillet. 
Callidice , Allas, Larche , etc. Juillet. 

ANTHO. Bellezina , Digne , etc. Mai. 
. Simplonia , Larche. Juillet. 

Eupheno , Digne. Mai. 
LETIC. Lathyri , ' id. Mai, juin. 
COL. Palaeno, Larche. Juillet. 

Phicomone , Larche, Allas, etc. Juillet. 
THE. ' Aesculi,  es Mdes. Juin. 

Evippus , Digne, devant les Eaux. Juillet. 
POLY. Euridice, A llos, Larche. Juillet. 

Gordius , Digne, etc. Juin , juill. 
LYC. Battus, Entrevaux, Digne, la Colette. Juin , juill. 

Eumedon, Allos, etc. ' Juillet. 
Orbitulus, id. , Juillet. . 
Eros , id. Juillet. 
Escherii , Digne, etc. Juin , juill. 
Dorylas, id. Mai, aoflt. 
Meleager , Greoulx , Digne, etc. Juin, juill. 
Pheretes , Faillefeu, Larche. Juillet. 
Sebrus, Digne. Mai, juin. 
Donzelii , , Allas, etc. Juillet. 
Rippertii , Digne. Juin, juill. , septemb. 

Damon , Digne, Dourbes, Ã‹llos Larche. Juillet. 
Menalops , Digne , etc. Avril. 
Iolas , Digne , Notre-Dame. Mai. 
Alcon, Dourbes , etc. Juin. 
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Euphemus , ~l~arcou. Juillet. 
Amathusia , Allos, etc. Juillet. 
Daphne , Digne. Juin. 
Pales , Allas, Larche, etc. Juillet. 
Cynthia , Allos, etc. Juillet. 
Merope, Larche. Juillet. 
Deione . Digne. Juin, aoÃ»t 
L.-Album , Digne, etc. 
Celtis (1) , Digne. Juin, juill. 

1 Galathea, 
Var. Turcica, Digne. Juin. 
Var. lAeucomelas, Digne. Juin. 
Cleanthe , Lurs, Cousson. . Juillet. 

Cassiope , Faillefeu, Allos, Larche , etc.. Juillet. 
Cet0 , Allos.. Juillet. 
Ã¨via , Digne, Mai, Grandes montagnes. Juillet. 
Epistygne., Digne, etc. Avril, mai. 
Scipio, Draix, Chdteau-Garnier , etc. Juillet. 
Alecto , Grandes montagnes. Juillet . 
Neoridas, Digne, etc. Aofit. 
Ligea , Bois-de-Drais , Siron. Juill., aoÃ»t 
Euryale , Allos, Larche , etc. Juillet. 
Goanthe , Bourbes, Allos , Larche , etc. Juillet. 
Gorge, Faillefeu , etc. Juillet . 
Manto , Grandes montagnes. Juillet. 
Dromus, Allos , etc. Juillet. 
Actaea . Digne, etc. Juill., aofit. 
Cordula , Digne. Juin,  juill. 
Fidia , Digne, etc. Juillet. 

s Circe, id. Juillet. 
Var. Pirata, Digne. Juillet . 
Eudora, Digne , etc. Juillet. 
Dorus, id. Juillet. 
Marrubii , Digne, GrÃ©oulx Juin , juill. 
Lavaierae , Digne. Mai, juin. 

b 
Â 

ne , oÃ¹ij n'ai vu le Celtis ausirciiis , 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



s DEILEPH Celerio , 
Nerii , 
Lineata , 1 
Hippophaes , 
Vespertilio , 

, Nicea (1) , 
SMER. QuercÃ» , 
ZYG. Scabiosae , 

Sarpedon , 
Exulans, 
Charon , 
Falcatae , 

Diene accidentellement.. 

Digne. 
id. . 

Digne. 
Digne, Greoulx. 
Dourbes. 
Digne. 
Faillefeu, Alios , etc. 
Digne, Bourbes. 
Digne,  la Colettes 

Rhadamanthus, Digne,  lu  Colette. 
Var. Flaveola, p i g n e ,  Gravier. 
Occitanica , Digne. 
Hilaris (2), Digne , Gravier. 

SYN. Phegea , Digne. 
. HETER. PeneIIa , Id. 

1 Cribrum 
* .  

Var. Candida, id. 
SETINA. Flavicans , Digne, la Colette. 

Ramosa', Larche, Lauzanier. 
CHELO. Fasciata , Digne. 

Pudica , id. 
Casta, id. 
Maculosa , id. 

ARGT. Sordida , id. 
LIP. Rubea, id. 

Â 

ARG. Trigotephras , Les Mdes. 
BOMB. Franconica , Larche. 
LASIOC. Suberifolia , Les Mdes , Rocher-coupd. 
ENDAG. Pantherina, Digne, les Mdes. . 
ASTE. Pulla , Bords de la Durance, Pertuis. 

Juin , sept. 
Juin, sept. 
Juin, sept. 
Juin. 

'Juin , juill. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet, 

Mai , Juin. 
Juillet. 

Juillet, 
Juin. 
Juin. 

Juillet. 
Juill., aoÃ»t 
Juillet. 
Mai. 
Mai, juin. 
Mai, juin. 
Mai, juin. 
Mai. 
Juillet. 
Juillet. 
Aoflt. 
Juillet, 
Juin. 
Octobre. 

( 1 )  La chenille est en gÃ©nÃ©r rare ; elle vit slir les Euphorbia serrata et niciensis. 

Il faut la chercher dans les lieux oÃ croissent ces plantes , dans les graviers , autour d e  

la campagne Yvau. 

(2) J'en ai enfin dÃ©couver la chenille en 1849 ; elle est naturellemsnt petite 

d'un jaune pi le  , avec deux rangÃ©e de points sur le dos ; la tÃªt est petite e t  noire. 

Ile vitE en ju in ,  sur les Ononis nawix et arvmsis. 
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SPINTH. Cataphanes, . Digne , Dourbes. 

1 bilucida, Digne,  Bourbes, etc. 
SCOTOPH. Livida , ~ i g n e .  
OPI. Polygona , - Allas , Larche. 

Rectangula , Doufbes. 
/ Var. Anderreggii Altos, Larche. 

Multangula, Digne,  Gravier. 
Alpestris, Allos , Larche , etc. 
Musiva, Chaumie, Dourbes , etc. 

NOCT. Sagitlifera , Digne,  Gravier. 
Flammatra , Dourbes. 

NOCT. Depuncta . D~urbes. 
Sobrina , Bourbes , Allos. 
Collina , id. 
Candelisequa , Digne,  Allos , Calmars. 
Glareosa , Dourbes , etc. 

SPAEL, Augur , Larche. 
Dum,etorum , Digne , Gravier. 

Cataleuca , Allos , Larche. 
Birivia- Honno- 

ratina ; Digne , Gravier. 
Helvetina , Colmars, etc. 
Fimbriola - Ma-- 

ravignae , Digne. 
Lucipeta , Digne, Altos. 
Latens , Allos, Larche ; Dourbes. 
Decora , AOS , Larche , Bourbes, etc. 
Gilva , Digne , Gravier. 

AGHO. Agricola , Digne,  Allos. 
Cinerea , Digne. 

?ra Allas, Larche. 
id. 

Dourbes. 
Forci pula , Digne , Allos. 

Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 

Juillet. 
Juillet. 
AotÃ®t 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet.. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 

Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 

Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juin. 
Juillet 

Juillet. 
Aodt. 
Juillet. 

(1) Lorsqu'en 18-17 j'ai publi6 celte espÃ¨ce j'ai fait une erreur par rapport A, la 
femelle ; depuis, en 1 8 1 9 ,  je l'ai IrouvÃ© parfaitement semblable au mftlc, si ce n'est 
qu'el10 a !es antennes filiformes. 
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PLU. 

4.G 
Obesa , Dourbes. 
Furva, Allos, Larche. 
Aqhla , Digne,  Gravier. 
Imbecilla , Allas, Larche. 
Treitschkii , Digne, Dourbes 
Proxima , Larche, Dourbes. 
Grammiptera, Allas, Larche, Dourbes. 
Serratilinea , Digne , Gravier. 
Platinea , Digne,  Allas,  Colmars. 
Anilis (1), Digne. 
Caerulescens , Dourbes. 

Dumosa, Digne, Gravier, Allos. 
Punctosa , Digne. 
Ustirena, Dourbes , Colmars. 
Aspersa , Digne , Gravier. 
Trimacula, Dourbes. 
Oxalina , Larche. 
Cuprea, - Allos,  Larche. 
Ramosa , Digne, Gravier. 
Ustulata , Digne. 
Cymbalariae , Digne, la Colette. 
Yvanii , Digne. 
Anthemidis, Digne, le Mardiric. 
Santonici , Barcelonetfe , etc. 
Modesta, Allos. . 
Illustris, id. 
Iota ,, Digne, Altos. 
Ni . Digne. 
Ain, Alos.  
Divergens. Larche. , 

Vidua (H.)  , Allos, Larche. 
Cardui, Larche. 
Renifera , Digne. 
Dilecta, id. 

AoAL 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
AoÃ®lt 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Aoilt. 
Aoilt. 
Juillet. 
Juillet. 
Juin, juill. 
Mai. 
Juin , juill. 
Juillet. 

Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet . 
Juillet. 
Juill., aoÃ»t 

I l )  Je n'ai jamais vu qu'un exemplaire de cetie espÃ¨ce Je le pris l e18  juillet 1S37 , 
nos15 contre une porte, dans Digne m h e .  Je l'avais nommÃ© et dccrite sous le nom de 
Stricla , mais... 
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CATOC. Conjuncta , Les Mecs. 

Optata, Digne. 
. Pellex , id. 

Yymphaea , Les Mdes. 
Conversa, Digne. 
Nymphagoga , Les Mdes. 
Callinympha, id. 

OPH. Tirrhaea , Digne. 
Algira , id. 
Cailino , Digne, Gravier. 

MICRO. Suava , Digne , Pid-cocu. 
Jucunda, , Digne, Pid-cocu, etc. 

ANTH. Purpurina, Digne, Reine-Jeanne, 
Polygramma, Digne, etc. 
Pura , Digne, Pid-cocu. 
Minuta, Digne , la Colette. 

ERAS. Venustula, Grdoulx. 
GEOM. Conspersaria, Digne, Bourbes. 

Turturaria , Digne. 
GEOM. Sacraria , Digne 

Pumigeraria , Digne, etc. 
Ilicaria , Les MJes. 

, Umbraria , Grdoulx. 
. 

Nyctemeraria, Digne. 
seratinaria, Digne, Gravier. 

id. Dilucidaria, 
Obfuscaria , Allos, Larche. 
Daubearia , Vourbes , Larche. 
Actesiaria , Digne, Gravier. 
Rippertaria, id. 

, Vicinaria, Digne , Bourbes. 
Coarctata , Digne. 
Sabaudiata, Digne, N o s ,  etc. 
Montivagata , Beauuesert. 
Rupestrata , Allas, Larche. 
Scabraria , Larche. 
Muscosata, Digne. 

Juill., aoÃ»t 
AoÃ»t 
AoÃ®lt 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juin. 
Juin. 
Juillet. 
Juin,  juill. 
Juin, juill. 
Mai, aoil t. 
Juillet. 
Juin,  juill. 
Mai , juin. 
Juin. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Mai , juin. 
Juillet. 
Juin. 
Juin. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
AotÃ®t 
Juillet. 
Mai , juin. 
Mai, juin. 
Mai , juin. 
Juillet. 
Juillet. 
Juillet. 
Juill., aoÃ»t 
Juill., aodt. 
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GEGN. Chalybeata (1) , Digne. Mai. 

Breviculata , Digne, Gravier. Juin , juill. 
Ostrinaria, Digne, , Juin. 
Aureolaria , Dourbes. Juin. 
Nivearia, Riez. Juin. 
Horridaria , Grandes montagnes. Juillet. 
Trepidaria , id. 
Venetaria , id. 

(1) Cette espÃ¨c ne me semble pas devoir t h e  confondue avec Galinta ; elle en est 
parfaitement distincte, tant pour le dessin que pour la taille. Je l'ai prise aussi dans les 
PyrhÃ©e orientales. 
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